
NDEL 1959 

A la recherche 
de la paix perdue 

NoëL 1959 nous apporte la date de la rencontre au 
sommM: 16 mai prochain à Paris. 

Dans le communiqué de la fin de la rencontre, les 
Ocddentaux précisent qu'ils ne renoncent aucunement 
à Bertin, proposent d'examiner un certain nombre de 
problèmes d'intérêt réciproque; expriment ,l'espoir que ta conférence consolidera ta 
paix et la justice; prévoient une procédure de consultation de l'OTAN. 

S'il Y avait de part et d'autre un peu de bonne foi - et les Ocddentaux dési­
rent certainement arriver à une détente «de fait H plutôt qu'à une détente ver­
broIe - les mois prochains pourraient nous apporter la tranquillité que l'Europe 
et le monde ont depuis longtemps perdue. 

Quinze ans ont passé ,depuis que .la première bombe atomique amis fin à 

Hiroshima à la première guerre mondiale. Mais nul n'oserait dire que les ,trois lustres 
qui ont suivi ont été un période de paix quand ils ont vu couler le sang en Corée, 
à Potsdam, à Ber-lin, en Hongrie, quand les combats et les ,désordres n'ont pas 
cessé en Afrique et en Extrême· Orient, quand le monde entier a vécu .dans l'an­
xiété de la guerre froide. 

Ceux qui veulent chercher «l,a paix perdue H devront adolpter le système médical: 
diagnos·tiquer le mal d'abord: dans ce cas les vraies raisons du déséquilibre social 
dans la vie des peuples. 

Parmi les «Grands H qui se réuniront à Paris il en est un, sans doute, qui connaît 
mieux que les autres les causes et les remèdes du mal: ·Nikita Khrouchtchev. 

H. R. 

\.. ..1� 
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L'ETRANGE MA. WALTER LIPPMANN� 
e-tee 

p.itales r.egardant la diélfense 
eu,roIPéenne, l1.e dernier mot, 
apI1ès ,toutes Jes C'o'l1Jsu:ltations, 
sooit H'UX Etats-Unis. 

Etant donné que Bonn et 
Paris ne sont pas capables d',as­
sumer le poids de la direction 
de l'Alliance Occidentale, ils 
commettraient une erreur s'ils 
croyaient que les Etats-Unis les 
soutiendront. Si je ne me trom­
pe pas sur L'état de L'o'pinio1'L 
américaine Bonn et Paris se 
rendront compte qu'on elit en 
train de révisionner et évaluer 
il nouveau les engagements fi­
nanciers que nous avons avec 
L'Europe. 

lil eût été pré:Eérable de ne 
pas expliquer ,pU!b:liq)llement cet 
état de ,cho'ses. M,ailS iJ elst nÉ­
ee,ssaiÏ.re Ide 'le f.aire, du mo­
ment que Bonnet Pla'ris, 'au 
lieu de négocier en lPaITtiicu­
[,j,er a'velC nous, 'Üinlt p,Iiéiliéré 
nous ·la1noer un défi et :l'ai're 
olpposition à La po'HtiiqUie du 
gouvernelment améri'cain". 

* * * 
Void des 'avertissements, si­

non des menaces, que jusqu'id 
a1lJcunBré:sideni des Etats-Unis 
n'av,ait proféré à Il',adr.e'sse de 
ses amis et alliés. Mir. LiIP­
pmann, ,petit dictateur yankee 
parlant de la hauteur du dol­
lar, a ouhlié qtue ,cette pauvTe 
Eurolpe, incap3Jble 'de 'se M­
fendre, a fourni aux Etats-Unis 
l'els prinlCÎJpes ,mêlme de ,la dé­
fense mOlderme qui ont pu étire 
clévellolPlpés ,grâ,ce à la puis'san­
ce moné'taire amélrica,ine; que 
lels saiVamts aillemarud's, franç,ai's, 
ita'liens on contribué souvent 
au progrè's aIDé riO' ain; que les 
intelledrue'1s Ide tD'US les coins 
de ,cette inntHe Euvolpe ont 
couronné ,de leur prestige les 
efforts S'pirituells du jeune peu­
p,le almé:rkain. Bous nous au. 
tres,' Euœopéens, les AmélI1i,oains 
ne sont que Ides fI1èr,es émi,g,rés 

Quand ces lignes ,paroîtront, 
le Prré:s1dent E'i&enhowe'r aUira 
te,l'miné sa toul'née ,eurolPéen­
ne. Sa pll'èsence fait toujours 
plaisir; l'Eûr,(~pe aime ,s,llJrtout 
saluer en lui le grand soilidJa,t. 
Mème s,i on ne peu,t pas éva· 
luer e!nCOl1e Iles résultats de 
cette dernnère visite, essayonls 
de co,mlmenter certains a~pe'cts 

de la poütique du Brés,ident 
amlérieain, 3Jppartenant à un 
pa,ssé récent. 

* * * 
Le «New York 'I1ribune" 

avait ,publié dans son numtérro 
du 4 nov,emihre un al1tîJC'le de 
Mr. Ltppm3Jnn, sous le titre 
"La délfen:se ,de ,l'Eur,o'pe dé­
pend de l'Amérique". Par l'in­
termédiai,re du 'prestigieux jour 
nalis,te itaJi.en Panülo Gentile, 
le «Co'rI'i,ere ,de:1.1a Se,ra" lI1é­
pondit aux bi'zames )poi'nts de 
vue ,de ,&on 'Confrère am'éri­
cain ,p3Jr une exceiillente ,mise 
au 'point intitulée «P.rOlphétiJes 
prém,aturrées ». 

Comime tous ses 'con'Citoyens, 
Mir. 'L'ilp.p:mann a 'une façon 
très ,silmlPlle des'eXiprilmer. So'n 
chal'me réside plutôt dans s'a 
faço,n de dLre que dams 
,la teneur de ses idées. Parfo,is 
- un peu trolp sOlllJvent - i'l 
aime a donnerr des sUlPe'r-<con­
sei,ls ,dans ,le but d'in<fluenlce'r, 
sino~ ,de oogir ,la politique exibé­
rieurre 3JIDériealne. Sans doute, 
un bon jOIUI11aliste, en ,tant 
que 'P'orte,pa'l101e de ,l'Qpinion 
pllJblique, peut et doit <faire des 
Slli,g,gestiqn's -aux homcrne,s d'E­
tat Mais en politique interna­
Hoi-ta'le quand i,l s',agit d'Iamis 
et d'ai]liés on exige le ton mo­
dél'é, mél~e 'si iLa Idive',l1ge'n~les 
des olpinlions peut quelLquefois 
troublle,r les e,spri,ts. 

En ,sulhstance, que prétend 
Mr. LiÏippmann? Mieux vaut !l'e" 
prolduire ce,rtains pas'sages de 
so'n' aI'tilCl1e pOlUr ,illust!l'er s'a 
pensée: 

par 

J. N. Man~atti 

«E,i,s,enihower a pu enfin se ren­
dre 'compte que l',aocueil f1.at­
teur qu'on lui a réservé à Bonn 
et ,à p3Jris ,ne vD'llJl'ait p,aiS di­
re q,ue 'là"bas on aCiceptai t de 
l'av,oirr Ipou,r guilde. De Gaulle 
et Alde,ruaue,r, d'aclcol'd po,ur la 
comEélrence au so'mme,t, S'oIPlpO­
sent à l,a mégodation d'a'clc:OI1ds 
u til,esen 'pro'püs,ant de 'lim.itelr 
le thièmes de J,a conférence. iDe 
GallJ),le ne ,prend pas d'engage· 
ments en 'ce qui regarde la 
conférence du printemlPs pro­
ohain: tl la 'considère comme 
une prLme qtue Khro1lJchtche'v 
doit iITIlélI1Îter par 'son c'ompor­
tement dans les quelques mois 
à v.enir. Nous, les Am erilüains , et 
nos aŒliéls les Angl'ais, nOlws 
voulons, au 'contraire nélgolC'Îer. 
Cette dlvergence ,d'opinions elst 
due auf,ait que le P,I1és1dent 
(,ETlsenhower) a changé de lPo­
litiqu,e l'été ,pwssé. Avant, J,a 
politique ,amérilcai,neé'tailt ins­
pillée, ,sinon 'contrôlée par Ade­
nauler. (Au 'temlps de FOLSter 
Dulle'3: N. de la R.L Avant 
d',arriv,elr à un aoco,I1d, Bonn et 
Paris d,elv'raient pourta!nt se de­
manld'er s'ils sont pllé1pàlI1és à 
assumer la direction de l'Ai1Jlilan­
ce OClüildenuale. QlUa,nt aux prro­
b1èmes euro'péerus, tls sont IIi­
bres, s'ils se m·entent d"acicoiI1d, 
de ,sou,tenir il,esfI1ais. Le fait fon. 
damental, c'est qu'e la rdérfense 
de Berli'n Ouest" de l'Al.leona­
gne oocildentale 'et de la F,ran­
ce 'métro1pülitaine dé,penld dels 
Etats-Unis. ''Les fO'l'ces allelman­
des elt ,françai'ses ne sont qu'un 
pallaVient, un ,,!cheval ,de :Bri­
se» et rien ,d'·autre. Dans cers 
c'ondi,uons, il es't inév.ifab:le que, 
dans ,toutels Iles questions 'ca­
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A MILAN 

Moments et aspects de l'intégration 

Cet hive,r <i!ure lieu au Cerro 
tœ·e Internati'Olrrail d'E,tuide et 
DO'cumentation sur a.e,s CQIIllIffiU­
nautés Européennes, à Milan, 
un cycile de quatolI'ze conféren­
ces organisées par le OentJ:re en 
co1l<lJbml'la;tio'Il alve,c le Mouve­
ment FédèraiJiste EurOipéen, in­
tituLé «Moments et aspeC'ts de 
l'intégJra,tion eU:l'Opéenne". 

Les o.rateurs ,se:ron,t des pelr­
sonnaiJités bi,en ,connues d<alllS 
les miolieux internationaux P'O­

(Suite de la p. 3) 

en quête de meÜileulres fo'r­
tunes et de nouv,eaux ho:rizons. 
Mails la p<lJrenté reste irudisCiU­
t<lJhle mème si l'on nous cons'Î­
dère com,me Ides .parents pau­
vres (et d'ai,Lleurs de bonne 
souche). 

L'EU'I'ope n'a jamais o.ubLié 
l'îlm'me'Use .reconnais'S'aJn,Cle qlU 'Iel­
le doit aux Etats-Unis. Le poids 
de l'interv·enti·on ,améri,cai'ne 
noUis a j)ait ga.gner deux guer­
re,s. Mlaiscertaines e,rreurs .du 
Président Roosevett et ,de SOin 
allMIé bri,ta'nnique Winston Chur­
chill nous ont fa:it pe,rdre la 
paix. Qu'oH f<i!sse don.c une 
tournée, Ml'. Lippm,ann, dans 
les Bays soi.Jd.isambs 's'ateiLH1:Ies: 
il ente'I1Jdra (lpeut-ètre) di,:l'le ce 
que pensent les cent milLHoll's 
et plus d'habitants d'au dellà 
le Rideau de Bell', quant à ['a 
poilitique.guide de l'tAimerique e,t 
de .l'Angletel1re. 

Il 'serait ,ahsu!l1de ,de ,crQlÎ,re 
qu',une EiUlrQpe a!bandonné,e COiIl­

t11ibu·el1a à tranquiniseJr le SOIffi­
meil des Américains. iLa li­
berté de 11'OcCÎident s,e défend 
en Europe. Fa11le,r d'i solationis­
me à l'è,re des missiles inter­
continentaux, c'est manquer de 
clairvoy.ance politique. La chan­
ce de Ml'. Lippmann c'est qu'en 
Eu,l'ope on ne le prend g1lJèr e 
au sérieux. 

, 
europeenne 

litiques et inteillleCituel1.s plar 
exem(pl1e les profess'eurs A'l1an­
gio Rui,z, v:ice"président de ['A­
ca'ldémi'e ,des Lincei ÎltallÏenllle, 
le pI'olfess·eur MÎloheil Mouskhé­
ly, pll1ésident du Congl1èls du 
Peup'le Eun~péen, qui trai,te­
r.a «De J'équilibre européen du 
XIXe 's. à ù'équillihre mondial 
d'alujourd',hui", M. Den.Îls de 
Rougemont, dÎlI'e'cteur Idu Cen,tre 
Europée'n de ùa OultuI;e à Ge­
nève, etc ... 

,L,a prem.~è're conf,ere'nce: «E,s­
quis/se d'u.ne his,toire du mou­
vement eurQIPéen» a été tenrue 
p~r M. A[tie,r,o SpinerrH, De[é­
gué Général du CO'll~rès [e 10 
décelmlbire au srège du Cenrtre, 
paJl,ai,s des Juris·cons1.1llties. 

Void l'e prolgr,ruIDIme des con­
férenlc/e tenues cibJaJque jeu.di 
des s,emla-ines suivan,tes: 

M. George Goriely, pro.fes­
s'erur alUX universi,tés de Bruxe~­
les, SarreblrUlck, S.tra'slborun'lg: 
«L'évOllution du sentiŒnent na­
ti.onaŒ dans ~a réce'llrte hh,todre 
eUI'O\Péenne ». 

M. Vincenzo Arangio Ruiz, 
viJce-lpll1é>sidenot de Œ'Alcardémie dei 
Linrcei, =.c:ien prorfesse,ur à PU­
nÎlV'ersité' ide ROlme: «Lia Tes­
po,nsiabilÎlté de Ja cuHul1e d,ans 
l'Eurolpe Id'aujO'ul1d'hu.i ». 

M. Mario Albertini, rprolfes­
seur à i['Un.Îvel1sité de [ptavie: 
«La formration d'une O\Pinion 
publique et d',une nOIU'v,flUe clals­

s'e diri,geallite européenne ». 

M. Bruno Leoni, prolfesseur 
et recteur de Ia FaJcuiLté de,s 
Sdenlces Politiques de l'Univ,er­
siJté de Poalvie. 

M. Lazzaro Maria De Bernar­
dis, professeUJr à ,la F,a,culté 
de Ju;r,ilsprudence de Gênes: 
«Méthoidoilolgie instrUJmentaùe 
du IprOlcessus d'intégration eu­
rOfl)éenne >)>. 

M. Guy Héraud, rprolf,esseur 
à l'Université ide S'trasbourg: 
« Les lois éIl·eletoraIes d'une Con­
stituante Eiurapéenne ». 

M. André Thiery - Co'nseii1le,r 
éc'Onom,ique ipl1ès la Oommu­
nauté :E<uwpée'nne Charbon­
AI"ie.r: «,Die 'l'écono,m,i'e des m'alr­
cibJéls nationaux à l'économie 
des m:archés continenJtaux ». 

M. Enzo 'Giacchero, ancien 
Membre de 'la Haute Autorité 
de :la C,KCJA., PirèsÎldent du 
Comité Cen1rall du Mouvement 
BédélraUste Européen: «Intérê'ts 
élconomiqru'es et intégrati'on eu­
it'olPléenne ". 

M. Bruno Caizzi, puMiiCÏ'ste: 
«Le Midi de :l'Italie devant ,le 
Ma'll1dhé 'OolIDImun Europé'en ». 

M. Edmond Privat, prof·e's,seur 
à ,1' Unirvel1s-ité de Neulcrhâtel: 
«L'.eXlpérience :F1édéraùe des Rié­
pUJbiHques SuiJs'ses, une EUirOipe 
en miniJature », 
M. Aldo Garosci, Ledeulr aru 
«J,ohn Hopki'ns CeIllte,r» de Bo­
logne, IPI'ofesseur d'histo,ire des 
dOlotrines Ipolitiqrues à ~'Unive,r­

sÎ'té ,de ,Rome: «ValÙidité et en­
seignements de l'expéI;i,en.ce ~é­

dJé'rrutiove ,améœiocaine ». 
M. Michel Mouskhély, profes­

seur à l'UnivelI'sité de Stra­
sbourg: «De l'équÎlUbre eUiro 
péen du XIXe S, à ,1'équÎlHrbre 
mondial ,d"aujoUil1d'hui ». 

M. Denis De Rougemont, di­
relCteur du Centre Eurqpée'll de 
la Gull!JUIre de Genève: «EclÎlrp­
se et disparition d'lUiIle .cÏJvUi­
6rution ». 
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CHINE D'ABORD?� 
IL est permis de se demander 

dans queUe mesure le r<IIPrpro­
chement voulu par Khrouch­
tchev est conditionné par l'ac­
tion de pro,pagande systéma­
tique des Soviets dont le but 
est de persuader le m011lde de 
la volonté de paix du commu­
nisme, et jusqu'à quel poin,t 
il dépend au contraire d'une 
préo,ccupation plus urgente, 
d'une inquié,tude profond'e à 
laqu,elile le monde occidental 
ne paraît pas attacher l'im­
poTltancle ,qu',elle mérite: la 
crainte de la Chine. 

Pour la Russie existe un d~­

lemme qui se pose en termes 
simples mais qui entraîne des 
consiàérations d'une grande 
complexité: ou bien se rœp­
procher de l'Occident pour 
menacer la Chine, ou se rap­
procher de la Chine pour ef­
frayer l'Occident. Al.ors que 
l'Occident n',a - ou ne croit 
ovoir - qu'un seul danger à 
affronter (et du point de vue 
idéologique il n'yen a qu'un: 
le communisme) la politi,que 
expansionniste de la Russie se 
heurte à trois obstac,Zes: le 
monde libre, les 'Pays asservis 
et la Chine. 

Et le plus grave de tous, 
sinon le plus urgent pour la 
Russie, pourrait bien être la 
Chine contre laque,zze lui man­
que la plus substile, la plus insi­
dieuse de ses a'l'mes: la pro'pa­
gande idéologique. 

Le péril chinois est pour la 
Russie un vieux péril histo­
rique, dont les racines se per­
dent dans la nuit des temps 
et qui, dépassant les spécula­
tions po,litiques, engendre une 
de ces peurs organiques qui 
sont prêtes à se manifester à 
la moindre alerte. Pour la 
Russie, l'Ocddent est la proie 
à conquérir, et la Chine, si 
jamai's elle pouvait être con­
sidérée comme telle, se dresse 
aujourd'hui en face au monde 
soviétique, conquise par l'idée 

Dans une résolution qu'il a 
adoptée le 21 novembre, le Con­
seil général du « Indian Natio· 
nal Trade Union CongreSs » 

(INTUC J, a demandé à tous les 
travailleurs de rester à l'écart des 
communistes, de leur parti, ainsi 
que de toutes les organisations et 
activités auxquelles ils sont asso­
ciés. La déclaration dit que le 
parti communiste indien, outil du 
mouvement communiste mondial, 
a agi dès le début à l'encontre 
des intérêts nationaux. Le rôle 
anti-national qu'il a joué lors de 
la lutte pour la liberté en 1942, 
en donne un exemple concret. 
Son attitude et sa conduite I..r~ 

des derniers événements au Ti­
bet et l'aggression militaire chi. 
noise ont, une fois de plus, prou­
vé le rôle perfide que joue ce 
parti. Le Conseil a invité les syn­
dicats qui lui sont affiliés à 
faire du 20 décembre une «jour. 
née contre l'agresion)) et à éla­
borer un programme éducatif en 
vue de démasquer la vraie nature 
du communisme. 

mais 'conquête irréméld~lLble.. 
ment manquée, adversaire d'au­
tant plus redoutable qu'il est 
muni des mêmes armes: le ma­
tériel humain dont on disp'ose 
à volonté 'Pour de gigantesques 
entre,prises industrielles et mi­
litaires, la subtilité politique, 
un territoire immense diffici­
le à paralyser et fertile en o'c­
casions stratégiques, une po­
pulation de millions d'habitants 
aguerris aux fatigues, accoU­
tumés à l'obéissance et aux 
plus dures privations, exempts 
de problèmes psychologiques 
et intellectuels. Enfin, ,chez 
l'un comme chez l',autre de ces 

deux géants adversaires l'ab­
sence totale d'une ci-v~Hs,atio'n 
jlUr~dique tendant à' freiner 
toute entreprise dirigée contre 
le droit des gens et ,des peu­
ples, promet, en cas de cori­
flit, une lutte sans merci, sus­
ceptible d'effrayer à bon droit 
ce demi-occidentalisé (bon gré 
mal Igré) de Khrouchtchev, 
dont le peuple (bon gré mal 
gré lui aussi) commence à 
tenir à ses conquêtes mat€riel~ 

les, au semblant de bien être 
qui lui vient, après ,des an­
nées de féroce misère, pour 
bonne partie des Pays asser~ 

vis. 
L'un des buts de la récente 

campagne de rapprochement 
inaugurée par (Khrouchtchev 
était, n'en doutons pœs, de per­
suader précisément les nations 
captives que leur sort est dé­
finitivement réglé, qu'elles 
n'ont rien à attendre ,les fu.­
tures négociations au so,mmet, 
que le statu quo est chose acqui­
se. 

Si Khrouchtchev peut à son 
gré calmer les appréhensions 
de l'Occident qui ne demanlde 
q.u'là co-exister, si les Pays asser­
vis ne représentent, aujour­
d' hui, pour le moment 
qu'une menace hypothétique et, 
en tout cas, négative, le ,éLan­
ger étant tout au plus qu'ils 
échappent à l'esclavage pour 
se réunir à l'Occident, la Chi­
ne est la grande inconnue, la 
menace d'envahissement et, 
dans le secteur industriel, le 
concurrent de l'avenir. 

.;,: * * 

Deux événements d'inég'ale 
résonance, mais pareillement 
signific,atifs se sont produits, 
récemment: l'agression impé-, 
rialiste de la Chine populaire 
contre l'Inde et le dumping 
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Catholicisme et Européisme� 

Nous avons parlé en son 
temps de l'rumportall't CongI1ès 
qui s'est déroulé à Tries,te, 
en mai dernier, o,rganisé par 
le Centre Culturel «G. P.api­
ni", et qui avait pour thèm,e 
«Valeurs spiiTitue1'les et unité 
européenne ». 

Le «Notizario Europeo" pu­
blié paœ le Centre d'Adio,n 

. EUTOpéiste vient de publier 
un compte -rendu détailllé de 
cette rencontre au cours de 
laquelle ont pam1é d'émine,ntes 
personnalités des milieux 1'0­
Iitiq.ues et culturels itaüiiens. 
Voici en effet lels orateurs qui 
o,nt pris l'a paœole: 
Professeur L. Getdda: «Unifi­
cation européenne et valeurs 
spirituelles" 
Son Exc. M. Guido Gonelila: 
« V aleurs idéales et dévelop­
pements historiques de l'unité 
européenne" 

(suite de la p. 5) 

commercial chinois sur un 
marché européen. 

Il est inutile de rappeler 
l'incident tibétain. La Chine 
et l'Inde depuis mille ans, a­
vaient t~ujours entretenu des 
relations c07'diales: échanges 
intellectuels, relations com­
merciales soutenues. Au XXe 
siècle il y eut même entre 
elles, soutien réciproque sur le 
plan politique et moral, les 
deux Pays s'étant aidés mu­
tuellement dans la lutte con­
tre les Japonais en Chine et 
contre les Anglais en Inde. 
Quand la Chine populaire 
étendit sa souveraineté sur le 
Tibet, le gouve7'nement in­
dien donna son accord, la Chi­
ne lui ayant de son côté don­
né l'assurance formelle que le 
statut particulier du Tibet ne 
ferait l'objet d'aucune pres­
sion de la part de la Chine. 

Les événements dlt Tibet 

PI1olf,esseur Mario Rüimani: 
«PT'éparation professionnelle 
et intégration économique" 
Avo/cat livo Murgia: «Culture 
et responsabilité scolaire dans 
le processus d'unification ». 

Professeuœ Gi'81lJfranco Migllio: 
«Unité culturelle et co,nscience 
politique européenne» 

CamHnaJl A. Cieogna'ni: «L'âme 
de l'Unification européenne ». 

ont donc sérieusement alerté 
l'opinion indienne, et, sans nul 
doute la Russie. L'Europe en­
tière s'en est inquiétée. 

Moins spectaculaire, l'offen­
sive industrielle de la Chine 
est passée à peu près inaper­
çue d'autant qu'elle s'exercait 
jus~u'ici sur les marchés d'A­
sie. Récentes ont été ses timides 
approches sur les marchés euro­
péens, et c'est la Suis,se qui a 
donné l'alerte quant à la Foire 
d',automne de Lausanne, en 1958, 
de nombreux articles de fa­
brication chinoise, Iconserves 
et textiles, ont été vendus à 
vil prix. Tentative, sondage, 
certes, mais dont il ne faut 
pas ignorer l'importance. 

Quoi qu'il en soit, en cette 
période historique que nous 
vivons, la Chine est à coup 
sûr l'un des atouts du monde 
occidental vis à vis' des So­
viets. 

A. Giui 

Le haut i,ntérêt de's thèmes 
traités, la pI1ofond,eur et la 
pénétration des « leçons" dé­
velOIPlpées par des o'ra,teuI1S de 
(Jho,ix mérioteraient un ex,rumen 
attentif et de longues citations. 
L'espa,ce nous manque marlheu_ 
reuselm,ent pour le faire et, 
sans pI1é1teIlJdre choisü le meil­
leur de ce q.ui a été dit - il 
faudrai t tout reproduille 
nous nous bor,neron,s à citelr 
quelq,ues extrai,ts de la confé· 
rence de M. Ivo Murgia qui 
pI1ésente le point de vue assez 
par,tilcu'llier d'un av,ol(~at s'ur les 
rrlodid'kaUons de la «citoyen­
neté ", étayé de considéll1ations 
historÏJco - psy.choilogiques ba­
&eés SUT des remarques exclu­
s:ivelment concrètes. 

* * * 
Que le (Jathoilià<;me ai,t dès 

l'abo'l1d été hautement fruvo­
raMe à la I1éalisation de :l'uni­
té eurolpéenne, n'est pais une 
cünstatation oœiginaile. Pi'e XiII, 
durant s.on pontifieat, a mull­
tilpIié les exhortations dans ce 
sens. Lie clergé, tout en re· 
stant en dehol1s de l'action po­
litique, a le droit et le devoir 
de gUlider et d'orienter le's 
conslciecrJJces dans tous les do­
maines qui relLèvent de lia vie 
spiritue]le. L'uniüeation poE­
It.ique élément de paix et de 
conlcO'I1de, se rattache à la foi 
cathdliquepa,r des liens d'au­
tant plus forts qu'.iil s'agit 
d'unir l'Eurolpe, le continent 
qui a vu naître la fOli chl1étien­
ne Süln ailiment depuils de/s silè­
el~s. Toutefoi's, on a dit, bien 
souvenlt, que 'l'apport de's ca­
tholiquels dans le dom:a:ine de 
l'eUiTOlpéiSiffie, était plus théü­
rique que pI1a'tique. Ce Con­
gl1ès, COlmmle bien d'autres, 
mais mieux q:ue d'a'llJtres peut­
être, es't la preuive que le c'a­
tihorlidsme ne se pel1d pas dans 
l'abs,tmcüon et qu'il peut ap­
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porter lui aussi sa pieI1re con­
stI1uctiv,e, d' auta'lllt plus s'Dili­
de qu'eilJle est posée sur les 
fondements in'die,stJ.1l.Lctibles de 
la plu1s haute spiritu<mité. Le 
réaJl~sme des observ,ations, ~e 

caraatère conJcret dels sugge­
stions pl1é'sentées au Congl'ès 
de T,rieste 'en sont l,a preurve. 
Voyons, par eXle,mple, ce que 
M.Ivo MUJl1gia nous dit de la 
" citoyenneté ". 

La transformation de la «ci­
toyenneté ». Etat national et 
Etat fédéral: un double rap­
port. 

Pour entrer dans le déve­
l0Plpl6ffi,ent du thèun,e qui m'la 
été assilgnJé: « Oullture et re­
Slponsabillilté sco1,aire dans Le 
prulc'essus d'unHication ", je 
dois me pOls'er honnêtEm1eJllt 
ume question: le procesoSus d'u­
nification des Etats d'Europe, 
te 1 qu'il se délimite aujour­
d'hui à quoi tend.-il? J'estime 
que Ce processus tend à une 
transformation de notre cito­
yenneté. Je pose cette a,f,fir­
mation pal'ce qUe je se,ns vi­
v,ement le beso.in de simJpll.iŒier 
au maximum .les positions et 
les idée's. 

Nous so,romes en tra,in d'e 
,fai'l1e de fervents p'rélpaI1atifs , 
soit au sommet soH à lia hase, 
par l"exhortatioon ml l'a<:üon 
direde, pour modifier <:et en­
semble de nol1mes qui fOl1ment 
le cont'exte de 'la ci,toyenne~ 

dont j ouissent Les divell"s ha­
bitants de l'Eumpe, et en pa-r­
Hculier ,les aiioyens des six 
Pays de .la petite E'Urope. Rien 
de plus. Rien de p,lus et ill 
n'est p'as nécessail1e qu'il y 
ait dacv,antage: parfoiJs H y a 
moins, e't c'est ,Là l 'dnco'lllvé­
nient: iIl faut alors nous l'ap­
peler ce qu"est l'.obd-eatid' et 
rQlmener toutes nns c,onsidéra­
tions et tous nos effo,rts à cet 
objecltid'. 

'Et que v,eut dire transfor­
mation de la citoy,enneté? 

Oeil-a veut dÜJre que l'ensem­
ble des nOl1mes q'w rega'l1dent 
les dlTOiits et l e's devoiÏlTS de 
ohacun, doit être modifié de 
même que l,a distrilbution de,s 

raplpnrts entre .l 'wrudivildu et 
Les POIUJV'oirs sodaux. 

Jusqu'ki nous summes les 
citoy,ens d'EtaJts nationaux sou­
verains: cette citoyenneté n'a 
été alltér,ée que paJr qlUeilques 
l1éaflsiations p,al1ti<elles De c'ette 
a,l,tération est née une certai­
ne modificatio,n (qui v,a grâJce 
à Dieu s"é1al1gissaJnt) de la 
mentalLté et de la pSYiCJhollolgtie 
des dive:rs citO'yens: mais nou,s 
SOlmlmes encore loin de l'a mo­
dilfi'aatiun eff,eoti!V'e et nolU's 
l'estons citO'yens d'Etats na­
tionaux souv,erainsl ... ) Ce qui 
silgniJfie que l'Etat natiO'IlJ<m est 
devant nous non seuileanent elt 
en quel.que sorte tout-puissan.t, 
en dépit des déclarations em­
piblani<ques de nos dJémDicr>aties, 
mais qu'jJl est aussi compétent 
en toutes choses: c'est.,à·dire 
qu'un ~ui demarude de torut 
fair,e; et on demande auj-ouT­
d'hui à l'Etat de faire bd,en plus 
qU"à l'ép-oque de ses Olrigines. 
Les tâlchers ont llJUlgmenté et 
l'Etat - dermeul'é le même ­
n'-ami'V,e pas à faire tout ce 
qui lui est demandé. Voj,là 
poul1quoi il faut modi,fiell' 'Ia 
ci toyenneté et oelsser de t'Orut 
demandelr à l'Etat nationaJl: 
vomâ pOlUll1quoi nou's ne pou­
vons jlamais nous diœ,e ffil)tiè­
rement libres ma'lgre toutes 
les déalarations consUtutJÎ!on­
nel1es. Ce n'es't p'as que le 
sujet humain soit inc'alPab[,e 
de jouir de bonnes lois: ce 
sont lie-s lois, aussi honnes qu' 
€lUes s,o'ien't dans leur esprit, 
qui ne trDiuVent par leu,rs jus­

tes caIP'aoités d'aJppHoation ef­
fectw,e. 

* * * 
,Si par haJsaJl1d ce que j'ai dH 

aV1ait beso,in d'éillai,l1CÎ'ssements, 
voici un eXiempLe: dans la fé­
déraJtion la plus exelffiiP[aire 
qui exi'ste aujoul1d'hui au mon­
de, les EtaJts-Unis d'!AJméldque, 
le citoyen a deux citDiyennetJéls: 
celile qui le met en rlliPlpo,rt 
avec l'Etat na!tional (ou l1é­
gionalle, ou loc'a!le, COŒIune on 
V1eut) p.our certaines cOlmlpé­
tences q,ue l'Etat p,arvient à 
exel1Cer sans disPT'o/pIO'l'tJ1o'llls 
erutre la déailaraJtion et le failt, 
sans ,1aoJi'nes dans l'ol'bHe de 
son activité' et la citoyenne'té 
qrui le met en ra,ppürt arvee 
l'Etat fédérait, lequel eXJeree 
pl.einement sa souve'l1aineté 
dans le domaine de ses plus 
hautes compétences, siÏ bien 
qu'iJl n',al1Tive jamais que cel­
le-ci ne soit que théorique, 
diépoUII1VUe d' effk.aCÏ'té paJr 
exemlpl,e dans les rlliPlPDil'ts inter­
natio,naux. 

L'Unité culturelle: elle e­
xiste. 

J',ai dit que «s'il n'y avait 
pas eu, déjà, au XVIIIe siècle, 
la cu,lture européenne, au­
jourd'hui on ne parlerait 'pas 
encore de l'union des Etats 
d'Europe ». Poulrquoi? Parce 
qued.éùà au XVJJiIe silèale, 
l'abbé de Saint-Pieil1re à S,a fa­
çon, VoIltaiJre, Montesqulieu, 
av.ai,ent cO!IllPrils l<a nétce-ssité 
de tram~former la cito,yenneté, 
de même que Benth'am (qui 
é.tait p\Lus ,proche du Mal'ché 
Co'mmlUn car, en ho'mm'e do1é 
de sens pnatique, ill aiV'a,ilt aOIffi" 
merucé 'par pl'QpOIS,err 'La Uhétra!li­
saJtioln de's élahanges. NaJp'OILéon 
au,ssi il',arv,ait oom,pris à s'a ma­
nière et l'avait fait éc'rire à 
L'as Casas, de même que Kant, 
Saint-SiJmon et enfin P>mdhon, 
au Xrx'e sièale, plus cOIffiIPILè­
tement.c..) 

La néaessité de moidiœier la 
dtoyenne,té des europiéNlls 
arvailt donc été sentie, et l'on 
avait p ell1du m oiJns de liemips 
que mainienant à p,olse:r Ie p'ro­
bilème de l'unité cull,tJulrelile 
pal1ce qu'lelHe existait. On ne 



8 

p,eut pas dire en effet que la 
Renais·sance n'a pas été euro­
péenne, on ne peut pas dire 
qu'« Illuminisme» et «Positi­
visme» n'alient pas été e<Uro­
péens; on ne peut pas dire 
que le romantisme n'a paJS été 
européen, de même que ·l'exis­
tentirulisme lui-même, en tant 
que do·ctrine et expression des 
mo'eUl1s. Et de nos jours, les 
préoccupations politko-sodaiLes 
à propos de l'aHirmatio·n des 
droits et de la protec,tion de la 
condition humaine, ne sont­
elles pas les mêmels dans tou­
te l'Euro,pe? 

Unité scolaire: elle est à 
faire 

Parce que la respons'albiiLi,té 
s.colaire est liée à l'oirganisaJüon 
scolaire (qui est gouvernem,en­
tale) nous c.omprenJdrons qu' 
elle est un mOiment de pro­
grès ou de retOiur en aJrr~ère, 

d'évoàution OU d'invOÙUJtiolIl de 
l'Et'at qui didge, à travells 
l'Ec,o,le, l'éducation d·es cito­
y'e:ns. Si l'Etat se transfoI1me, 
sa cOilI1lpétence ne peu·t d'e­
meuner da'll's ses cadres anci·ens, 
par nécess.rté aussi bi.en de 
cohérence ar.chit,eatonique que 
morale(. .. ) . 

Nous SOIl11Il11IElS en face de la 
nécessité d'éduquer de jeunes 
dtoyens européens C,•.J. 

L'Europe par la peur? Cer­
tes! 

C.. ,) Certains ca1Jhoiliques qui 
voudraient construire à juste 
ütre selon dels directives idéa­
les et moraile,s, font une con­
sidération qui a le to,rt de vou­
loir être décourag·e'a.n te: «,on 
est en traJin de faire l'EurolPe 
de· La peur ». Bea:ucoUJpmép'ri­
sèl1ent la CED pour cet,te rali­
son. Mais je vOUJdirais dÏire que 
c'est vrai, que l'on f'ait l'Eu­
rope par peur: bienvenue la 
peur si elliie 5usdte oette Iléalc­
tion et si, dès qu"ell1e s'atténue, 
s'.atténue en même tem\ps qu' 
e~le Ja .ferveur eUiroipé·enne! 
Il n'y a Là rien d'aviliissant! 

Bien des ooOise·s ~mp,ortantes 

sont faites par peur: pe<U,r du 

Décembre 1959 

( 

EX 1L et LIBERTE 

L'organe de 1'(( Internationale de la Liberté» (Union pour la Défense 

des Peuples Opprimés), (( Exil et :Liberté» (50 rue Violet, Paris 16e), 

publie dans son numéro de décembre un appel en faveur de la soli. 

darité anticommuniste, 

zyk: (( Voir clair dans 

Henri Caillemer: 

Jean Baylot: 

Suzanne Labin: 

- Abel Clarte: 

- Tran· Tam: 

ainsi qu'une déclaration du Président Mikolajc. 

le jeu de K.;; et les articles suivants: 

(( Attention à la détente!»; 

(( La défaite de K. »; 

(( Il Y a trois ans la Hongrie mou· 

rait }) ; 

« Le tragique déclin de l'Europe»; 

(( Le Personnalisme en Asie à la fin 

du XXe siècle»; 

etc... etc ... 

-------------_./� 
mail, peur de la mo.rt, peul!' du 
besoi,n, peur de l'injustke ou 
peUir de la guerre. Arverc le 
Pacte du Mayflower, Iles «!pIè­
lelrinls» montl1è<r·ent qu'iÏ!1s 
avaienlt peur de v.oilr se re­
no'Uve:ler s·Ulr une terrne nou­
veilJle,Ies erreUirs poU,tiques et 
écnnolmilq:ues qu'il1.s av,ai.ent 
COIl!l1IUe's daIlJs la mère1patl1ire. 
FJt ce fut la peur de la domi­
nation ang.laise q:ui guida les 
c,ollolnies vers ~',i.IlJdJélpe!Ilidanœ 

et l'u'nion, et la «Ipeur» de l'a 
délsag,rélg.ation eUll'opéenne qui 
],815 atffiena à la Fédér.ation. 

,p'e!Ildant ce temps n.'sai t 
en :EJUirolpe l'Etat juridique: né 
de :la révoJte d'un peulp!1e qui 
avait eu peur. MaLhe<Ulieuse­
ment, de l'Etat de droi.t naquit 
l'Etait j aJColbin desti'IlJé à delVe­
ni,r nflipoiLéolllien; la peur des 
c.o!10ns américains availt été 
piluis liaiso,nnab1e et CI]'aIÏrvO­
y,ante car taIlJdis que la fédéra­
ti0n aimérLaaine aSSIUl!' ait à ses 
clHoy'ens le bien-être et 1a paix, 
l'EUirolpe c'OntLnuaÏit à s·e l·e'ul'­
rel' de pOiUvoilr aJppli,quelr sels 
conquêt'es phi[o,solphiques, ju­
rildiques et politiques dans le 
j'eu inter.minabile et sang!lant 

des aJHlianc'es chang.eantes et 
des guerres, couvant jal10use· 
ment l'Etat.,Nration pOlU!r as­
surer de nOIUiveIlùes et p!lUlS 
tel1l'.j:l]1els guellrl>'s qui dev,ai.ent 
fllvoir, toutef.ois, 1.e mérilte 
d'iMre «'selIlJties» p'air les peu­
p!1'es et de n'ètre plus s'eu'1,e­
ment v.ouLues ,par les prilnces! 

C'est l'·absence de peur qui 
pel1milt au cours de la 'longue 
période padfique assUJl1ée à 
l'Europe pair la Sainte.AJLlian­
ce, de pnétparer ou l'aisse'r pré­
parer l,es Etats unitailre·s et 
indiv'ils,iibles, sOUiverains, iIlJdé­
pendan,ts, reveIlJd~cateul1S de 
nia tionallismes , partis·ans des 
valleul1s raiCÎ!aJles, stimulaJnts de 
l'almour de la patrie et de 
l'héroÏSlme à tout pnix, enco­
re que mauVlais administrateurs 
de eta justice sodail et protelc­
t·eurs douteux de !La lilbeIl1Jé. 

E,t c'est paJnce qu'eHes ne 
s·entirenlt pas la pelUJr que 1e's 
démolcmties occidentaile.s, plié­
somptueusels, lentes, désunies, 
pElllm,i,rent aux pnojets peTso·n­
nels de MussoHni e·t d'!IJÏi1Jler 
pllutM qu'à celui de Briand, 
de dèt'eliminer la nouvell1e si­
tuatiOll1 européenne. 
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VERS L'E U R 0 P E UNIE� 
Sous le titre « Dix jours qui consolident l'Europe», Jacques J. Arago publie 

dans « XXe siècle fédéraliste» du 4 déc. 1959, un article vivant et optimiste 
que nous reproduisons ci-dessous pour nos lecteurs. Si nombreux sont les pro­
phètes de mauvais augures, dès qu'il s'agit de l'Europe Unie, si variées et bru· 
yantes les craintes exprimées à son propos pas ses adversaires et ses partisans 
que nous trouvons réconfo·rtantes ces quelques lignes qui veulent nous montrer 
« que l'Europe a encore changé de visage» mais dans le bon sens... 

C'est dans un décolr suédois 
que s'est dé.roulée lIa ~remjlè're 

de ces dix journées, en l'oclcur. 
rence celile du 20 nOlvemibre. 

Décor suédois à S,todillloWm où 
était praI'aphé -le tr.ai,té de Peti'te 
ZOlne de Lihl1e Echange mais 
décor suédois aussi à Paris, où 
à l'Institut Br,anting ~e Gormilté 
d'AJction pour les Etats Uni,s 
d'EUJr<~pe tenait 'séanc'e. A sto­
ckholm, entre Sept on pensra 
beaUicoup 'aux S,ix et à Palris, 
entre Six, on pa:dla pas mal des 
Sept. 

C'est que si 1es ,Sept (Aurt!'i· 
che, Danemark, NorV1èg'e, p.o:rtu­
~all, ROYlaume Uni, Suède et 
Sr1üsse) Saint 'parvenus à un aiC­
COI'd c'·est un peu paree qu'iJ1Js 
sont j allolUx des S,ix du MaI'Ché 
commun dont ills voudl1aJÎ'ent 
bien être 's,ans pour autant ac­
quitter un dl10it d'entI'ée. Dans 
l'AlssoiCÏJation européenne de Li­
bI'e EClnang'e 'constitu{e pair [els 
s.ept i,l n 'y a 'pas de dro,i t d'en­
tl1ée... mais il n'y a pas non 
~lus de garantiles. La Pe­
tite Zone est essentiell[ement 
ùn système c'O'mmeœiail. ELle 
n'~st pas une fOl1ce d'eXipansion 
économ~que. Tout comme pour 
ie Marohé cOlmmun les dro,ilts 
de douane et les contingnts 
selI'ont prog,ressivement albo,lis, 
au plus taI'd ,d'ÏJci le 1er j an­
vi,elr 1960. MailS ·aucune misUlr,e 
decool1dination des poùiti,ques 
économiques ni d'iha'I1monisation 
des fislcallités et des l1èl~les de 
conCUl1relll!ce n'est 'Pl1é'VlUe. L,a 
did'rférence est 'loi,n d'ètl1e ~é. 

gère! 
Les Stix du ComÏJté d'AJction 

pour les Etats Unis d'Europe 
l'éunis SO'llIS la pI1ésÏJdence de M. 

'~Je'an Monnet à p.aJris étaient 
des d~rilgeants des grandIS 
pall1tis e't des oI1gaJnisations 
syrudicales.· Pour €llUX le Mar­
ché commun est dé~:à une 
l'é.aJHité qu'iù's vivent quoti­

dennement. Au&si, s'ills se sont 
pl1éOICICUlpés de l'initiati:ve des 
Sept ave.c le'squeiJ.s ~ls elstilment 
justement que les ponts ne do,i­
vent pas être ro,mpus, o,rut.ills 
surtout reciheI'(Jhé les moyens 
d'.amêllioI'er le fonctionnement 
des OOlmmun,autés eu l1opéennes. 
C'est ainsi qu'iIlJs ont sUlg~élré 

une fusion rapilde des trOlLS exé­
cruüfs de ila C.E.CJA., de l'Eu­
[1aJtolm et du Marché COlmlmun 
de même qu'une véritable po­
liitilque foinanJ(Ji'ère, voiI'e moné· 
tailI'e, cÜlmmune. 

* * * 
De suédoils 10e décor est deve. 

nu sltrasboul1geüÏJs. C'est le géné­
rail de Ga'Ullle qui l'a p:1anté 'le 
~let l,e 212 no,vem:bre lau cours 
de son voyage en A1lsace. 

Cette coolpération enCOII1e ,ren­
famée queloqrue j O'Ulrs plus talI1d 
pair lIa vi:si,te d'Adenaueir à Pa­
diS devait se manQfester dès le 
lenidemain au Comi'té dels mi­
nistres des AJj\fa!ires étr,anglère's 
des Six qui ouV'raÏJt à la M'ais,on 
de l'Europe une série 'l'i,ffilPor­
tants cono,ques. M. Couve de 
Mowrvilme soutenaH deux pro­
pos'iltions lirançaises. L,a premiè­
re d',olrdiI'e é'conomique: rélduire 
de ~O~/o suppilémentaires au li,eu 
des 10 % !pl1érvus ,les tajl1ÏJrj',s dorula­
niel1s enbr.e les Six à 'la darte dru 
30 juin PTOlohai'ne. La seconde 
d'ol11dI'e p.oHti,que: tenir dels réu­
nions périodiques des minils:tI'e's 
des Alffai,res ébI'angèrels pl1élpa­
rées paJr un seClrebari,at pell1ffi!a· 
nent. Ces deux proipositioms qui 
poru,rtant étaienlt la meilleure ré­
ponse à ceux qui craignaient 
qlue ila France «ne joue paiS le 
i'eru» furent Il'ssez fl1ak'helmelllt 
aI(J(Jue'i!lJlie's par les pays du Be­
ne~ux. Pour la première, ils ne 
se sentent paJS assez pI'êts et la 
quel&tion a été renvoyée en j.an­
vie,r. Dans l'a &econide, ils vi­
rent la menaCle de 'la constitu­
tion «d'un groulpe de pre,ssion 

ause~n de l'O.T.A.N.». Finale­
ment, ill n'y aUJ1"a pas de selclré. 
t'ariat pel1manent, ma~s le", mi­
nislbres tieIlldir,ont des rerunions 
péroldiq.ues. C'est un premier 
pas. 

Autre pas frandhi à Stl1as­
boull1g: l"aJttitwde ,pOIsÏJtÏ've aldop­
tée paJr le's ministres face à 
l'AlSlSermblée pa1IÙementaÏJre. Un 
diélhut de diailogue n'~s't ainsi 
instaul1é SUr la poilitique gélIllé­
ralle et à prop·os de l'Outre-iM,er 
et des deux comffilissLons, et non 
pas [es ministres, bien que les 
membres de la Haute AutOlI'ité 
süien,t seuls ,r,espoinsabtle's devant 
les députés. Heureux renlfloll'ee­
rr:i~"nt du prestige du P'aJ:dlement 
eurolpéen! 

* * * 
M,ais c'est à Paris, où s'e,st 

alohievlée '1oa série de ces JOUlr­
nées bien remipHes, que 'le P,aJl'­
:1emerut €llUropéen a vU se !l:e'ver 
une aube nou'VeIlJle. Répoooant 
à l'invi tatiandu «Cons'€IÎ:l cl es 
T,rerute de la :F1édel1ation» et du 
« MOUlvem'ent européelll » M. Felt­
nam:l Denousse a révélé 'la ma­
nière donties dJéputés seront 
demain désignés au sUJMI'aJge 
unilverse1. Aux tel1mes des étu­
des poursuiwes par 1e Grol\llPe 
de T,l1a'Vail de 'l'AJsselffibilée en 
Iiais,on aJvec lesaJwtolI'iltés des 
8ix, ill 'eslt prOiPosé d'aJUigmente'r 
le nombre des déiliégués et d'en 
élire lels trois quar.ts suw"mit 
les formules en v:ûgueurr dans 
clhiaqUe pays. 

Gette question capitalle fut à 
nouveau évo,quée au cours d'run 
coilllüque oI1ganisé par ile M,ou­
vem·ent eur.opé·en sous la pœ­
sidence de MM. Andre-François' 
Poncet et Emille Roche, co.uoque 
qui se tint à la v.eiHe de l'ou­
vel'tuI'e, toujOUI1S à Pruris, Je 30 
no,vembre, de l'AssembiLée de 
l'Union de l'mrope Ocddenta­
~'e, oeiJil,e de,s S·ept. 



10 

tES 
Le proMème de ,la paix et de la ~ueJ're qui 

plus que ,tout autI'e a tourmenté les eSIPI'tts 
et troublé 1.a vie du ge~ue hU'll1Iain e,st, aujour­
<l'hui, 'plus 'UJ'g,ent que jamai,s. 

Ce proibiLème nlaÎJt évi,demment du fait que 
le genre humain, en ÔJéptt de Il'unilté fonda­
meIlJtaile qui ,détrilve de s,a commune nalture, est 
divisé en groUlpes poEtiquement nrganisés, 
et que les ,rmppnrts, entJ'e ces g,roulpes, ne 
sont pas J'ég1lés pmI' une loi un1v,elrsel1ement 
accepltéle. Des ,cO'n:J.i1i,ts sont Idon,c toujolurs 'Pps­
sibiles; et les 'eifforts m(Jcomplis sous diverses 
formes, en des temps andens elt I1€ICents, 
pour l'es éilim,iner ou tout au moins pour en 
J'éd!U'ire les effets, n'ont p,as mbouti à empèche,T 
la 'f<réquen,te J'élpétüüon ,de guerres toudours 
plus étenidue's lelt 'plus ,atro'ces en ,raison du 
perfectionnement cnntinu ,des aI'mes et des 
moyens de destruction. 

Les 'Clauses qui on,t 'rendu vains ce,s eUolrts 
snnt mulltipiles, mai,s ·peut-être est-i,l possiibile 
de les ,l1mmener 'à trOois ,prindlpa~els: une im­
parfaite ,co'nclepltion 'du droH, d'où i!l est l1ésu:Lté 
qtue sO'U'v·ent on Il',a ,co,nfOondu dans il,a p,ratiqu'e 
avec iLa fOJ'ce e,t que il'on a vo,Ullu !légitimer, 
par des foœmules s'péc1eUlses, des .amibttions 
désol1donnée,s de domii'nation (théo'rie,s dels ma­
ces « sU'peneUI'eIS ", .du droit à l' « ei'1pac.e 
vitml" etc.): ,l,a ,mélconnmilssance de '1.a [01 
natureil'le, attestée 'par ila conslCienlce hu.maine 
et qui, enoCOII'e qu'eilile ait été v,mguem,ent mdm,ise 
en par,oiles, a été reniée Ide fait, si bli,en que 
l'on a voulu reco·nnaître pour seul droi,t le 
droit poûtid'; enlf'vn, ,comme conséquence de 
cels deux 'erI'eurs, la théorie rde il,a souveTai­
neté HHmitlée des Etats, qui V'eut dire anall1C1hie 
en pui'ss'anc'e et ourvœ.e ile chemin à toutes sortes 
d'Iarbitra,ilres. 

.]1 ,est dO'Ulloureux de ,ccmstater qUe iLes hom­
mes «voulluI'ent plutôt '1.es ,ténèibre,s que :la ilu­
m~ère" et que lesV'érités ·les plus ilumineuses, 
fOl'lmul1.ées depuis des si>èreJ1,e's 'par ,les plus hiauts 
esprits, ne fUIrent ,pas acceptées (saJU,f de raœs 
exceptions) ICOlmme nol'lmes et dilrecti>ves des 
a'dions pOilitiques dans les r1li~ports interna­
tionaux. Oe quli iP'oUll'lI'ait ,mÊlme fa'Îre naître 
le doute qu'il so,it utiJle, aujouJ'd'hui, d',affiI'ffi'e,r 
à nouve,au ces mtêlme 'vérités e't de les démon­
trer eIlJcore, fÛl1;"ce aV'e,c de nouvelaux a,I'g'U­
ments. M,ais plus que iles l'aisOonnements pihmo­
soph1ques se,J'a peut-êtI'e utile poU'r mdmones­
s,te'r les hommels et !leur indiquer wa volie juste, 
la 'Clroissante gl'1liVité >du da'IlJgelr d'un confli1 
mondial qui, I\I'U Ie's Œl'ImeS ,l'Iélœmm,ent in­
ventées, anéanHl'ait prohalbilement ,la ,civilli­
satLon et la vie m,ème Ide grande partie du 
genre humain, sans 'aUlcU'ne distination entre 
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combattants et non c.ombmttants. 

L'étmblliss,ement Id'une Ipaix dur3.ble et v,raie 
a pour ,condition ilia lJ'econnaissance (qui de­
vrait ètre entière et sans J'éserve) de la Ira­
t'ern~té ,de tous il'es iholmlm'es, 'et par conséquen,t 
de ItouS les rpeulples: ,aU'tJ'ement d1t la 'relcon­
na,islS'anICie d'Un ilien ,spirituel qui ilmplique 1'0­
bli'gation du respect l'éctproque. Vérité simplle, 
qu'en v,ain l'ün 'a ,voUilu ,contester ou 'mffailbli<r 
par ,des ml1gUJmentations 'eI'I'onées, 'Par ex,empile 
en ilui donnant une signifiJcaüon purement re­
liigieuse ou mormle, 'en eX1ŒIUlant sa ISignirficrotio,n 
juridique; comme ,si lIe ,drnit n'avai1 pas les 
mêmes fondements que üa moraile et n'était 
PŒS - 'comme i'l Il'es't ,reerllemellJt - ~e [llTolfil 
sotCiail 'de l'Ethique. L'ohH.~ation d'Un !respect, 
ainsi étellJdu erga omnes, Iparut à certains en 
contraste 'aV'ec Je .œro'i:t illJdividuel à la [iheTté, 
de même qu'arv,e1c lIa souveraine,té de ['Emat, 
conQue COlm,me mbsollue; ,car tl ne leur vint pais 
à 'l"ildée que libeI'.té et s'OUlveraineté ne so'nt 
pas synonymes d''<ltJ'biltra~re et que, prélC'isé­
ment, une l,tmitalti'on de l'al1bitl'aire est Uine g'a­
J'anti<e ide liherté. 

Du :P'r,inc~pe Ide Il'unité du g,enre hUJm,a~n et 
du lien i'1Pkitueil q.ui en IdécouIe naît l'exi­
g'encerationneme que Iles divers groupes poli­
t]ques 'alcceptent de s'assolCÎ!er, en constituant 
un ordJre sUlpé J'ieur à Cle1.ui qui est inidilvli>dU'ell­
Iement Ille 'propre de ,cihacun. :]11 convient de 
re'm,arquer que Icette acceptation d'Un oll'ldre 
sUlpranationail 'e,st une nélcessité eatélgoœique 
qrui ne 'peut ètre é'1.U1dée ni soumilse à ~'alPlpro. 

bation de qui qtU'e 'Cle ISOit. Elile délCoule de ~a 

natul1e :rnêlme de ü'esprit hUlma:in et de 3Ja ,loi 
universeil'le qui Ile Igouverne. C'est dÜ'nc une 
,erreur Ipro;fQ'nde d"acl1m,ettl1e que rclhi<l'que Etat 
ait la faculté d',adihlérer ou non à une sodété 
univ'elrselUedes CEltats; 'laqruel1Jle, pmI' aiill1eu:rs, 
ne doit 'pas êtJ'e ,congue comme détell'lminée 
et œé~lée aJ'bitrairelmellJt, de façon à lIJccoll1der, 
pa,r exemple, des ,priV1Lèges à ,certains :Etats 
plutôt l(]Iu"à ce,rtai'nIS aUltres. Cette sodété doit 
ètre ,consti<tuée ,conlfnl'lmélment à cette loi et 
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garantir 'p,ar conséquent à ,dhalcun de s'es com­
posants un élgail Il'e~pect. 

La ,sou'veraineté ide la SOoCo~été univEll'se:Jile 
des Etats 'est do'nc, ,pour ,ainsi dire, une sou­
veraine,té "eonstitutionne']j}e »; 'à bien y 'I1édllé­
dhir, e~le ne détruit ni n'a:f1jjaiMit la sourve­
rain1eté des Eitats Ipr,is en lparticulHer 'Puisque'
celle-ci, égiwl'ement, es't juridiquement limmée 
et non aihsollue. Un :Etat n'est lélgitime que 
dans la meSUl'e où il ,re~pecte il,es dlroilts rua­
tUl'els Ides Ipersonnes qui Ile 'Co,mipOlsen,t (prre­
mielr entl'e tous ,le Idrott d'égale Ilioberté); et ne 
pellJt, en ,conséquence, Ise ,sentir diminué si le 
même Iprindpe est alp\pli'qUlé dans ses ,œll,a­
tions alv'ec l'es autres Etats. 

Par là .on 'ne 'V'eut Ipas aÉfi,l1mer que tO:UIS 
les Etats, que~le que soilt ,leur ,poipull altîon , 
doivent peser élgial1ement ,dans les Idélltbérations 
COlffilmti'nes. ,Slans toucher aux dIloilts fonda­
mentaux qui ne IpeU/vent è,tl1e à ù,a melrci 
d'une m,ajolri,té queŒle qu',el:le soit (si bien qu'iil,s 
resterai'ent 'viaEdes j'usque Idans l'hy!pÜ'tJhèse 
extl1ê1me d'un vote unanime qui en décréte,rait 
1'a:bOllitio'n), '],a raison vellJt que, 10'l1squ',i] s'agit 
de Iffiat~èl'es partiJculièores, on lait égal1emen:t 
égard 'au nombl'e Ides 'pel1sonnes Telpl1ésentées 
par ,les divers Etats. Un système qui combi. 
ne:rait IcecritJère avec Icet autl1e de Ua iP,arit§ 
juriidique de ItoUS les Etats, IpolurraH et de­
v,rait être étu'dié. ,Et ill est évident que ùla So· 
ciété universelile ne Ipeut fa.tl1e obstaclle là Ila 
conlC1usion d'accoll1ds lPart~'CUJliers 'entre [es 
E:tats, sur des questions qui iloes int§ressent 
spéciaJlement, 'toud o'Ulrs là cOIldi,tio'n qUe 'ces ac­
cOl'ds n'ol~iensent 'pas les opriIIcÎlpes l1e l'ol1ga­
ni,sation ,dans son ensemble. 

De mêm'e que Ila iormation d'un Etat unibai­
l'e a mis ,fin ,aux guerl'es entre cités teilles 
qu'on en Ivit, par 'exemple en ltal1.j,e, durant 
pl'usieul1s sièclles, ainsi rune fois effe,ctivement 
constituée 'la So'ciété runi,verseUile des Etats, 
devraient c.ess'er Iles guenres 'entre Eta'ts. Mais 
tant que ,ce:tte Ic'O,nstitution 'ne ,sera pas un fait 
accompli, demeure Ile grav'e dange'r de guerres 

PAXXlE - ----­
que 'l'Ûll1gianiSlation des Nations Unies, telle 
qu'eLle existe actuellement, ne pourrait que 
dif,fkilerment eiffilPè<cher. 

La oaJUse Ila 'plus proifoilide ,de l"Îlffilperiflec'tion 
de l'Organisation Ide,s Nations Unies réside 
proihaM'ement en oe'Ci qu'elleaocueioJile dans 
son sein même Ides :Etats qui n'ont pas aiP'p[i­
qué à Jeur constitution intéTi,eure les iprinc:ip,es 
qu'eLle prodame dans ,son statut. 

On a diot, à juste Taiso'n, que la paix exté· 
l1ieure n.e ,peut être que le refl1.et de la paix 
intérieur,e,et qu'H ,:fjaut ,donc ,avant tout ,penser 
à la paix de Ila loonscience Cl). De façon ana­
logue nous Ipouvons dire que Œa paix interna­
tional1e est un r~let ,de ila paix intérieure des 
nations; et comlme 11 n'y a 'Pas de vraie paix 
sans juSÜC€ (2), ill faut que Œ'une et l'autre 
- justitia et pax - s'affirment Idans chaque 
Etat pour que 'p'uilss'e être sofiidement constiltuée 
la :Sodété runi'verselle ,des Etats (3). . 

Bien des ,causes ,deguel1re qui furent jadis 
estimé,es :5uffislante,s à ,les justifie,r sont au­
jourd'hui co'ndamnées ave'c l1aison comme il­
légitimes., Une seuŒ'e Claw,e peut ,relldre admis­
si'b!le iLe recours à ,ce moyen extrêrm,e qu'elst 
la fOl1ce des al1mes: à ,savoir la néces.si'té de 
protéger un droit m,enllJcé ()lU vio.lé et q.ui ne 
p'Ülur,rai,t être aUltrement protélgé. III semi,t à 
COUIP sûr aibs'Ull'de de niN à un Etar!; iLa falCullté 
d'e rés'iste,r à une algressi,on; facuILté qui rervi,ent 
auss'i in1contes'tabilement à tout i'IIdiviidu, car 
naturalis ratio permittit se defendere. 

Mais, hors iLecas d'une immédiate nécessité 
de défense, diverses ,considérations nous in­
duisent à ,ad,mettre que ,la guerre n'elst Ucite, 
méme dans le but de soutenir un .droit, que 
dans ,des limites fort restreinte,s. 

]jl fa llJt , avant Itout, s',assurer qu'11 s'agit d'Un 
droit V1éritable et démontré, fondé sur la loi 
naturelle, et non d'un pur ,intérêt (que t.rop 
souvent l'ambition, ,La 'cupidité et autres pas­
sions font ,Pl1endrepour un -droit). Li doit 
s'agir en o,~tre d'un ,droi,t essentieiL à la vie 
(et ,n'on d'une 'a'llPioration, aussi lé,gitime soH­
eUe, à un quelco.nq,ue arvantag,e). Si, par exerm· 
pIe, une olprpressio'n tyranniq,ue vioiLe g,I1ave­
ment les libertés 'fondamentales d'un petup[e, 
une intervention anmé,e p'Ü'U<r rnNelr à son se­
cours (suntout si eHea été demandée eltl1éponid 
à ,cette .fin) ,peut être rationnellement justifiée, 
comlffi'e sel'ai,t jlusüfiée, dans cette extl1ême hy­
po,thèse, l'insurre'cüon 'ffilêlme du peuple. 

M,a:is c,e n'est Ipais assez. ]] n'est pe,rmis de 
!!'e'colU,rir à Il'extrema ratio de la guerre qU'a­
pnès avoir :tenté tous les autres moyens sus­
oelptiblles d' 'alp',polrter une juste soIution du 
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did'ifèrend. L'un dels ces moy,ens, déjà eX[plerl­
menté 'par ~'e IPaJssé et !devenu d'usa:ge assez 
fœ-èquent, en palrhcUllie,r rpar ,l'indusion de 
clauses 'spéciales dans les tmitss inteœnatio­
naux, 'est le 'relcours à un arbitrage. Avec 
la Convention id'e la Haye Id,e 1899, puirs ~ve,c 

ce'lile qui sui'vit e'n 1907, ce IHolcéidé assuma 
pour ainsi dire un cal'actère organique pair 
l'institwtion Id'une «Cour ,peI1manente d"aJ:1bi­
tmlJg,e"; 'et des d'onctions eIlJco,re plus étendue,s 
pour :la sOllution padfique des connroVle,rses 
internationailes, ont été attrilbuées, comme on 
le sait par lIa Société des Na'tions là une 
«'Cou,r 'p'ell1manente ,de justilce ,inte,rnat,ionaJ1e", 
puis par Il'OI1g,anislation ,des Natio:ns Unies à 
l'anailogue «Cour internationa!le de jU!s.tice". 
On Ipeut rappeler que l'Orglanisation des N'ations 
Unies ,com,prenid, outre ila Cou'r, d'autres or­
ganes qui iperuv,ent 'exerce'r une adion de,stinée 
pa,reillement :à ,prérvenil'OU em[pèch el' la 
gu'eme; et qUe cette action 'peut même être 
entreprise pair un EltaJt qui n',alppla1rtient Pa'S à 
l'ONU. 

Que ,ces mesures ne soient ,pas en con!di,tion 
d"atteinldre daIlJs tous ~es c,as 'la haute f,in 
qru'e1l1e se proiPos,ent, à savo,j,r 1a prés'erv'ation 
de !la Ipaix, n"es:t que tr,ap évident, et m 6erait 
sUlp,erflu d'insister encore là.de,ssus. Ma:i,s, 'en 
dépit de leurimpemrelction, on doit toujours 
consid'~rer que Ic'est un dervo,ir id'y rr-ecourir 
av'a'nt <de déchaîner une gueme, l aqueùlle , tout 

aussi évildemment, ne ~eut jamlais gal'an1ir 
qu'eUe cornidu'~ra à une juste p,aix. III est ,plutôt 
à souhaiter que il'Organisation des NatiO'IlJs 
Unies, oU toute autre OrgarniS'atio,n qui pOUlr­
rait ê,tre ,appelée là lui succéder, élimine S'es 
défauts et ses IcaUrse,s de 'faiJbllesse, pour ac­
quérir Jac:Jipacitié rée~le de lremédie,r là d'an­
ciennes ,et nouV'e'Hes injustices. 

P,e'rsonne n'ilgnoœe que lIa Iguerre, encolre 
qu'eJlle ait pOUir d'in G,a défense ou la réinté­
gr,ation d'un droilt, et qu'elle soit conduite 
confoI1ITlément aux 'normes j ur,ildiqrues spé­
ciailes établies là Ison 'endroit, es,t toujours ila 
cause non seulelment ,de ,soulr:l)rances et de 
deu11s, mais aussi :d'une pr,od'oIllde pertuJ'biation 
de il'ord1re jur~d~qrue en gén-éml; si rbiJen que 
nuIDIbreux sont ,les diroi1s 'qu'e~le bo,Ullev,e'rse et 
srocr.Î!fie. Da lo,gique lIa pIus éJément'aiÏlre et 
l'éthique même, qui posent ,pour sUlp'l'êmes ~,a­

leurs 'lia jusltilce et la charité, preuvent donc, 
dans nOlmbre de rcas, 'poser rCOlmme un dervoir 
la renon'C-iation à fail'e vMoùr un droit par les 
aIimes, aussiexirgùMe et inidiscutafbGe qu'il soi,1. 
Des renonrC'Ï,atiuns anailogues sont du reste 
admises et ,conseiillé es, 'comme chacun sait, 
dans d'rautres ralPlpnrts, où ~a œaison juœildiJque 
doit aussi 't'enir ,compte de ~a moraJile. 

"(-,n système ,de noIimes limitatriice,s de l'ae­
_tion de guerre était en 'voie de cons,Htution là 
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l'époque moderne, sp'édalement sur ~a base du 
plrincip'e d,e la distÏ<nc,tionentre comblattants 
et non ,combattants. Etarnt admis que [es non 
colmbattants devai,ent èt11e é'pargnléls e't que mé­
me entœ les comlhattants certaines sortes d'od'_ 
tense,s paJrt~cUilièrement cruelles e,t dêiloY'a­
les delvaie,nt être 'eXJdluers, on put esti_ 
mer, non sans tonde1m,ent - apnès que c,es 
conce/piions eurent été sanctionnées par de 
sollenne'me'S conventions internationales - que 
la gueme avait idésoIiIDIais assumé ile (Jaractèrre 
d'un prolc€ldé juriJdique ou «qua:si juridi­
que ». R.éoemmernt, toutefois, en parti'culier 
dans la 'selconde guerre mondiale, Ce [pœinci[pe 
fondaJmental fut ltl'ans,g,ressé par Iles beHigé­
rants ,dans 'une 'Si lrarge me,sure, par ['usage 
d'armes cHiPaJbles d'ex'tenminer des [pro/pula­
tions enUères, que la guerre reprit ce Clarac­
tère balnbare qu"e~Ie s·emblait a'voir pendu en 
veptu dUldit système Ide ,nonmes. S'm ·est vrai, 
comime on l',a ailifinmé, ,que ,de telles métiholdes 
de co'mbat sont les i:néviitables con1>équ'enoes de 
l'invention Ide nüulv'e'Lles al'mes, et si 'aucun 
aücÜird n'est IPos·siibrle pOlur ,leur intel1diction 
(dûment assurée par un contrôlle intelrnatio­
na'l) ·m fa ut en 'condure que non 1>eulement 
lta rgue,!'re deVlraiJt ètre ,contenue dans les [i­
mites restreintes qui résulltent des considéra­
tions ci.des'Sus, ,mais qu',elile rdevr,ait ê'tr,e enti-è­
rem,en't eXJclue, sauf dans les <Jas eJOtl'ê1mers de 
Ira légi-t1me défense en rfaJce d"une !\lgl'e'Ssiorn 
et de Ilégitime 'Iiéactiün rcontre une v,ioJaItion 
i'ntorléra'bil,e dels droits hllJma,ins é'lém,en·tairels. 

La renondatioln à l'a gue:l1r,e ne peut dO'IIJc 
êtI'e abwlu'e tant qu'iil exI.ste un danger d'a­
gre,ssion üu d'Qi,ppres,sion 1j]}1mitée: dange'r qui, 
jusqu'id n'la ceœtes Ipas ,dü;pa,ru et qui de­
viendr,ai,t érvidemme:nrt 'encore IpJus granid si 
toute ,disposition Ide 'l'ésistance venait à man­
quel[". 

Lra :paix n',en ,re,'S'te pas imoins l'un dels plus 
hautsiJdéals hUimains, 'avec ,cellui de ila justice; 
et ,ces deux ildéaIs s,ont si étroitement iliés en<tre 
eux,que nous ,ne 'pouvons !donner à [a paix 
sa ,pleine viùeUlr, ni ila Il1éiputer sûre, si elHe 
n'est pas rfondée sUrI' la 'justtee. 

1) Pie XII, Homélie pascœle pour la paix, 
du 9 avril H!r39 ,(,dans Ile valUrlIDe: Les En.cy­
cUques sociales des Papes de Pie IX à Pie XII, 
publ. aux sodns de 1. GùoIidani, 3,e éldit., Ro­
me, 1948, p. 584). 

2) Et erit opus justitiae pax, rs,~e, 3>2 ,17, 
Cfr. IBsaU!me 84, 1<2: Justitia et pax osclûatae 
sunt. 

3) BareiUeme'll't Ile Ilien entre le's lraPlP'Ü,rts 
internationaux e,t l'ol1dre intérieur a été dai­
rement indiqué pHlr Ile P1lipe :Pie xn dans le 
Mess'age Radiorphonique de N,oël, du 24 délcem­
hre 1942 ,(vO'L ICit.,IP.-6616 et suivJ. 



13 Décembre 1959 

L'avenir est aux nations qui 
se donneront le système scolaire le plus complet ••• 

REFORME SCOLAIRE� 
A l'Assemblée Générale des Syndicats libres des Pays membres de la Corn. 

munauté Européenne (CISL), à Luxembourg, M. Jean Monnet a prononcé le 6 
novembre une allocution dont nous extrayons ce passage où il signale l'urgence 
d'une réforme scolaire radicale. Depuis longtemps notre revue s'est donnée 
pour tâche de mentionner ce problème et les solutions proposées. M. Monnet 
en souligne l'un des motifs essentiels quand il dit que, dans notre monde 
moderne; « les facteurs humains (génie, invention, ingéniosité technique) vont 
jouer le rôle prépondérant qui était celui des ressources naturelles au siècle 
précédent ». 

Constatation récon'fortante: si l'on admet que la culture n'est pas essen· 
tiellement un phéuomène d'érudition ou de préparatiou littéraire et artistique, 
si l'on consent à reconnaître que tout ce qui entraine l'esprit au raisonnement 
- qu'il s'agisse de raisonnement scientifique ou de cet « esprit de fiuesse» qui, 
pour se fier à l'intuition plus qU'à l'analyse rigoureuse, n'en a pas moins ses 
propres développements logiques .- est un facteur de perfectionnement spiri. 
tuel: alors notre époque ouvre les plus larges horizons à tous les hommes puis­
que nous n'aurons plus d'humbles laboureurs et tâcherons mais, dans tous les 
domaines, des spécialistes soigneusement préparés. Et chacun sait que toute 
spécialisation demande au préalable un fonds de culture générale. 

Nous sommes maintenant à rêt commun permanent, des plus rapide après la reconstruc­
la fin de cette période de 7'ègles et des institutions com­ tion de l'Europe, que celui 
l'Histoire euro,péenne au cours munes, et pour cela il fallait d'aucune autre région du mon­
de laquelle la recherche du agir même si l'action était li­ de libre. 
prestige, de la puissance, de la mitée. Maintenant, il apparaît que 
domination continuait à oppo­ C'est ce que la Communauté le but que nous poursuivons 
ser nos pays. du Charbon et de l'Acier a nécessite pour être atteint un 

Depuis dix ans maintenant, fait il y aura bientôt dix ans. nouvel effort, complément in­
nous n'avons pas poursuivi la Elle a commencé à sceller la dispensable à ceux déjà accom­
constitution ,d'un coalition d'E­ réconciliation franco-allemande. plis, celui de l'enseignement de 
tats, nous n'av'Ons pas pou,rsui­ Nombreux sont parmi vou.., nos enfants, des hommes et 
vi un idéa.l abstrait. Nous noru,s ceux qui avaient participé à des femmes de demain. 
sommes efforcés de créer les son élab oration et œlor.< ,à L'unification éCionomique, 
conditions matérielles permet­ l'invention, entre autres, du éventuellement politique, de 
tant et l'augmentation du ni­ Fonds de réadaptation. nos pays ne peut porter plei­
veau de vie et la réunion gra­ Ensuite sont venus le Mar­ nement ses fruits que si le 
duelle des peuples d'Europe ché Commun et l'Euratom. souci de la formation des hom­
pour contribuer au maintien lVIaintenant, nous sommes en mes devient un élément essen· 
de la paix. train de constituer un vaste tiel de l'action de nos six pays, 

Je SUtS convaincu qu'il n'y marché intérieur de près de Qu-and je di~ «les hommes », je 
a pas eu un homme raisonna­ 170 millions' de consommateurs. pense à tous, des ouvriers aux 
ble qui, au cours des vingt n nous suffit de regarder ,les plus hauts cadres. 
dernières années, n'ait pas réa.. nive,aux de vie aux Etats Unis n s'agit là d'un iproh1èlffie 
lisé que son pays ne pouvait rendus possibles par leu-r grand grav,e. J'en proposerai la dis­
surmonter seru,l les difficultés marché intérieur, pour nous cussion au Comité d'Action 
auxquelles il fallait faire fa­ rendre compte de ce que noru,s pour les Etats-Unis d'Europe 
ce. Ces peuples qui tous a­ pouvons accomplir avec le - dont vous et vos camarades 
vaient vécu des malheurs sem­ nôtre. des syndicats chrétiens faites 
blables, ont compris que l'heu­ Nous sommes en train de partie - lors d'une très pro­
re de l'union était arrivée. changer l'ordre de grandeur de chaine réunion, afin de déter­

Entre ces pays qui avaient nos problèmes et de nos pos­ miner quelle action urgente 
été divisés pendant tant de sibilités. Déjà, notre Commu­ entre,prendre ensemble. M,œïs, 
siècles et que leurs intérêts et nauté a le plus grand com­ déjà je veux vous enentrete­
leurs traditions avaient éloignés me'rce du Monde. C'est le plus nir aujourd'hui.
les uns des autres, il faUait grand importateur; l'accroisse­ • • • 
commencer par créer un inté- ment de ses ressource,s a été L'économie industrielle et 
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Plan ification de l'Education� 
Organisé par L'Institut d'Etu­

des du Développement Econo­
mique et Sodal, sous les aus­
pices de la Commission Natio­
nale Française pour l'Unesco 
un CoLloque sur la Planifica­
tio,n de l'Education s'est ouvert 
le 9 décembre à la Maison de 
l'Unesco. Les travaux du col­
loque que présidait M. Lionel 
EI,vin, directeur de l'Institut 
de l'Université de Londres, se 
sont prolongés jusqu'au 19 dé­
cembre. 

L'ordre du jour comportait 
une discussion générale des 
problèmes que susdtent les re­
lations d'inte7'dépemdance entre 
la planification de l'éducation 
d'une part et la planification 
économique d'awtre part. 

(suite de la page 13) 

agricole au 19ème siècle pou­
vait progresser sur la base de 
l'enseignement primaire dis­
tribué à tous les travailleurs 
et d'un nombre limité de ca­
dres formés dans les grandes 
écoles et les universités. De 
nos jours, l'e:vpansion écono­
mique de l'Europe, pour pren­
dre le large essor que rendent 
possible à la fois l'unification 
éjco;nomique et lès facteurs 

techniques nouveaux, exi'ge éga,­
lement que saH IIDulttpJié le 
iryt'hme 'de IfQl])maJtion de per­
sonnes qualifiées et des cadres 
scientifiques et techniques, 
dans des proportions dont nous 
ne soupçonnons pas l'ampleur. 

]1 y a 'Un faiÏt fonlda,mentaJl 
que nous devons consitatelr: 
avec 'la nouveUe l'évolutiom in. 
dustrieLle et~cientifique dans 
laqueillle le Imonde 'S'engage, le.s 
f,acteur,s hUlmains (,génie [nven­
tif, inigénioisité technique) vont 
jouer ,le Tôle :p.l'élpOnldé,rant q,ui 
était Icelui ,des iTE~ssorllJDCeS na· 
tureHesau s,iècle p,I'élcédent. 
Dans la compétition pacifique 
de caractère économique, qui 
s'ouvre entre les nations, l"a-

Le développement économi­
que et social exige la diffusion 
rapide du progrès technique, 
qui, dans les pays sous-dévelop­
pés, se heurte à deux obsta­
cles: le manque de perso,nne'l 
qualifié (techniciens et diri­
geants), et la résistance des 
structures sociales et de leurs 
systèmes de valeurs. . 

De son côté, la pl,anification 
doit surmonter des difficultés 
telles que l'ampleur des inves­
tissements nécessaires, le choix 
à faire entre les divers degrés 
et types d'enseignements, l'orien­
t'ation à donner aux réformes 
de l'enseignement. 

L'objet essentiel du Colloque 
est aussi de permettre une 
confrontation entre économis­

ventr est à IceMes qrui se do,nne­
ron t ,1e 'Sy stèane si(Jo'lai,re le ip'l,Uls 
complet, à ceLles qui tireront 
le meilleur parti de l'intelli­
gence de leur jeunesse, de tou­
te leur jeunesse! 

Certes, dans le domaine de 
la connaissance et de l',intel­
ligence, l'Europe est fo,rte de 
son passé, de ",es trœditions, 
des qualités innées de ses po­
pulation, de leur capacité créa­
trice. iMais eUe n'utilise !plas 
p,leinement ses IpOSSilbdùités. Si 
elle n'y rprend gHI1de, elle est 
e'n 'train Ide Ip.re,ndre un ire,tard 
sérieux ,s,ur Ile ,pLan lSc,ientimiqlUe 
et 'te'(JhnLque, retard 

'
qu,i sera 

bientôt irrémédiable. 
La construction économique 

de l'Euro,pe que nous réali­
sons ensemble ne portera ses 
pleins effets que si nos pays 
mettent fin au gaJspL]laJge Ide 
l'inltei1Ligenc·e de leur jeunels'se 
par une véritable democratisa­
tian de l'accès aux plus hautes 
études. 

Déjà des progrès réels ont 
été accomplis dans ce domaine. 
M,ais ils s'ont insuffisanlts et 
trolp Ilents; une action énergi­
qUe doit être entreprise de 
toute urgence. 

tes, sociologues et spécialistes 
de l'éducation. 

Trois groupes de travail se 
livrent à l'e:vamen détaiLlé 
des points suivants, ,toujours 
par rapport à l'éducation: 

1) l'importance des facteurs 
économiques, en distinguant 
les objectifs (besoin", auxquels 
doit répondre la formation des 
hommes dans les économies en 
développement) et le finance­
ment (aussi bien dans le pl,an 
de développement économique 
et social que dans la planifi­
cation même de l'éducation); 

2) l'importance des facteurs 
sociologiques, groupes et 
forces sociales susceptiMes 
d'intervenir dans l'action é:duca.. 
tive oU d'être concernés par el­
le, types de groupements et 
transformations sociales que 
peut déterminer l'action éduca· 
tive, autres facteurs sociologi· 
ques sur lesquels peut influe? 
la planification de l'éducation; 

3) enfin, l'importance, tour à 
tour, des facteurs prop,rement 
éducationnels et pédagogiques, 
et des facteurs institutionnels 
(spécialement quant à leur con­
nexion av'ec les institutions 
administratives et politiques, 
et av'ec les progr,ammes d'as­
sistance technique extérieure). 

Les trois groupes de travail 
sont placés sous la direction 
du .professeur Fédor V. Gar­
monov, du Ministère de l'Ins­
trucûon pubblique de l'URSS; 
du professeur B. F. Hoselitz, 
de l'Université de Chicago et 
de M. Gabriel Betancur Mejia, 
ancien ministre colombien de 
l'Education. Le secrétariat gé­
néral du co,zzoque est assuré 
par M. Michel de Beauv,ais, de 
l'Institut d'Etudes du Dévelop­
pement Econo,mique et Social. 

Une soixantaine de person­
nalités (sociologues, économis­
tes, édu.c,œteurs) avaint été invi­
tés au Co,1lege et représentent 
26 pays. 
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Deux enquêtes pilotes sur 

l'alimentation mondiale� 
Les deux enquêtes pilotes S'Ur 

l'évailua'tion des ,reSSOUl1ces !!la­
tureUes 'par ra,pport aux be· 
soins, portant, l' 'une . SUI Ie 
ba,ssin inTIèrieur du Gange et 
du BraJhm,aJpoutre, et '1'aIIltre 
sur le bass,in du Tig,re et de 
l'Euphrate, ont été menées à 
leur tel'lne ave'c sU(J(lès et 'les 
concllusions de <:es e~perlen­

ces ont été soumise~ à l'a Con· 
TI&ence dels Eltats memhres de 
1'0 l'g,ani's alti on des Nations Unies 
pour 'l'AiLirnentalüon etI'A,g,r,i· 
cuLture (FAOl. Une des pre· 
...ières c'Ünc:lusions que 'l'on 
peut dégager du ralplPort de 
la FAO serait une confirm,ation 
de la po'ssilbilité de mieux a,li. 
menter la popu!latio,n morudiale 
à ,peine d'utjiliser rationne1Le­
ment les re'SSOUl1ces natureililes 
encore ine~ploitées on insuf. 
fis,almment exploitées. 

Ce,s deux enquête,s conSlti­
tuaient la ,première èt'alpe d'un 
p,roJet plus vaste en VUe d'éva­
luer 'l,es rei>SOU'I1C'es p01enüelUes 
monidialesde l'aJgriJculture, de's 
foœêts et dels pêches. Vidée 
nourveNe qui y est contenrue es't 
dans la re'connaissance de la 
néces!sité de p:rorcléider à cette 
évaluation par raJPport aux 
beso'ins, c'est""à·d~re compte te­
nu de l'enselmlble des f1lJcteurs 
dêunorgraJphique's, écOnOllffiiq;uels, 
sociaux, etc. en p,l1ésenCe dans 
une l'égiliÜ'n donnée. Les ré­
suiltats doIvent donc comp'ren· 
dre non seulement un inven­
talÎTe global de's re,ssources na­
ture,lLe à mettl1e en vaJeur 
mais également une évallua­
tion des modif~Clations à ap­
po'rter au 'mode tra:d.itionel 

d'utiJisation de ce,s ressources 
naltureJ.1es Ipour arrive,r à leur 
exploitation maxima. Le pre­
mielr but des enquêtes pllOltes 
était de mettre a'U point et 
d'essayer les méthodes pif0­
pres il as'surer ces résultats 
co'm,p!l'exes que les méthodes 
classiques d',inventainè, malgré 
lels pro,gr1és accolmplis dans ce 
dom,aine, ne sauraient déga­
ger. Une fois prouvée l'effi­
cacité de ces métholdes, elLes 
pourront être valablement alp­
pljquées par les gouvernements 
membres et ,leur pel1mettre 
de définir a,vec certitude les 

ob}eetifs de base à indure 
dans leurs programmes à long 
tel1me. 

La prochaine étalpe selra donc 
maintenant pOUr la FiAO et 
les gouvernements intéressés 
de contrôler les conlCl!usions 
de fond contenues au r,alPport 
et de Se Mvrer à un e'xamen 
clritique des méthodels élabÜ're'c:s 
et eXlpérimentée,s au cours des 
deux enquêtes pmoltes pour 
savoir comment et dans quel­
le mesure eUes p:;'ûrront Nlre 
e,iifi,c1alcement a ppilîquée!s POUiT 
leur prOlpre co,mpte 'Par les 
gouvemelments membres. 

Le projet méd iterranéen� 
L,e rapport, connu sous le 

nom de " projet médi,terra­
néen» de 1'0iI1ganisation des 
Nations Unies pour ,!'tAJ!imen­
tation et !l'tAigI1ÏJeuiJJture (FAO) 
sUir le potentiel de développe­
ment de cette régi'Ün, dont la 
C'Ü'llIl'éorence des Etats membres 
a été saisie, ofFre tout d'ahoI1d 
une analyse comlplMe du pro­
blème général de la mise en 

valeur aClcéLérée des te'Dres elt 
de's eaux dans l'enselInblle des 
pays du bassin Méditerranéen, 
ainsi que de ses imp,lications 
technique's, économiquels et so­
ciales; d'autre part, 11 fODmule 
les politiques à sruiv re elt ·les 
p;rog,rammes de développement 
aJpproprÏJés pour les vingt aill­
nées ,qui viennent, asso,rti,s de 
rccom,manldabons spÉ10ifiques 
pour leur mise en oeUVlre sru.r 
le plan nationaJ; enfin, i,l 
contient également des re'COIIn­
marudations on vue d'actions 
cOlncel1tées à entreprendre à 
l'éooelon inte,rnational et régio­
nall. ,L'objet de tout le "pro~et 

méldite'I1ranéen» est de défi­
nir les voies et moyens de 
hâter le relèvement élco,nomi­
q:ue et sodaI d'une région na­
turellement défarvo11Îsée g;râJce 
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à un effort vigoureux e,t co­
oI'ldonné ,dans le secteur agri­
cole, portant à la fois sur les 
cuMllues, les pâtu1'I<L.g,es et les 
foré,ts. Le rappül!'lt' coonprend 
égailement, en annexes, dix étu­
des spélcia'les portant sur la 
Grèce, l'Espagne, l'Imak, Israell, 
le Liban, le Mamc,; la ' Mpru­
bJ,ique Arabe U~ie 'Ci'ébbn Sy­
rienne), la T'U1nilsie, la Trunquie 
et l,a YougosIav,ie. Chacune 
d'entre eLles analyse les piro­
blèmes spédfiqlue's et le poten­
tiel de dévelolppement du pays 
oünsildéré compte tenu des d~­

vers éléments' en cause: main­
d'oeuvre, c:apadté de produc­
tion, ressourCes d'iIlJve,stisse­
ment, ba1aIlJce de's paiements, 
aide extérieUlre, aocroissemenrt 
financier et institutionnel pro­
pres à assurer l,a meimeure 
uiJillisation des ressources du 
pays. 

Dans le cadre 'de la Confé­
renCe des E,tats membI'lels de 
l'OI'lganisation des Nations 
Unies Ipour l'Ailimentation et 
l'AgriJcuHure (FAO) , une ré­
solution, a été soumise à la 
ratiHoartion appuyant le PŒ''O­

jet d"une campagne mondiale 
pour Il "emplo'i de semences a­
méliOlI~ée,s lancé par la FAO et 
désignant 1961 ·comme «année 
mondialle de la senience". 

Un tI'lès LaI'lge échange de 
vues s'est démOUl1é au sein de 
la Co'mmis:sion. Une quar,an­
taine de déLégations y ont pris 
part, tant poùJr 'confirmer leur 
alppui au pmj,et que pour in­
diquer les mesures élabo,rées 
par le<llJI'ls gouvernements dans 
le cadre de la campagne. Beau­
coup ont sO'U11igné que cette 
année mondiale' . dev,r,ait M:re 
considéré·e simpleulent comme 
le moment culminant des ef­
forts entrep1'lis par les gouver­
nements, mais q:u'iJl s'agi'ssait 
d'une oeuv,re de ,longue halei­
ne qui de'\".rait êTII'le pOl1JJl'suivie 
a UJdelà po,ur que 1es pro,gram­
mels" instaurés à cette olccasion 
portent 'leurs fruits. Là pour­
suite de l.a oaimPagne des se· 

mences s"intégrerait spéciaJ1e­
ment bien dans le cadre de la 
Dampagne contr,e la fatm. 

Les programmes élahoI'lés ac­
'tuèL~e:ment po'rtent s'ur trois 
S'elcteurs p,rinKlipaux: aJmélliorac 
tian des p'lante,s oul1tî1vées; pro­
duction, certifkation et cl!isltri­
bution de semences de' haute 
qualité; action edrue,aüve, vul­
garisa,ti.ün et puhli:cHé . Sur le 
plan internationail, de nOIffi­
breux pay,s ainsi qlue d~'verses 

oI1ganisa,tioIlJs pubUques et pri-
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vées ont déjà Qi'feI'lt de faire 
bénéfilc.ie:r les pay.s moins avan­
cés dans ce domaine de 'leur 
eXlpérience et de leur aide 
notamment en matière de fO'r~ 
mamon p,rMessionnellle. 

La FAlO conti<nuera de son cô­
té de jouer so'n rôle de pro­
moteur e,t de cooI1dina'teu:r de 
la calffilpagne à l'échelon inter_ 
nationale e1 prête ra son ass~­

stanc'e aux pays membres pour 
l'élaboration et ,l'exécurtion de 
leurs prü;gramm·es. 

Projet de campagne 
mondiale contre la faim 

Le Directeur-Général de l'Or­
ganisation des Nations Un,ies 
pour l'Alimentation et l'Agri­
culture (FAO) M. B.R. Sen oU 

saisi la Conférence des Etats 
membres de l'Organisation de 
son projet d'une " campagne 
mondiale contre la faim », dont 
l'objectif fondamental serait de 
mobiliser l'opinion publique en 
face du problème de la faim 
dans le monde et .de créer le 
climat favorable pour u,ne ana­
lyse objective de ses causes et 
la recherche de solutio'ns cou­
rageuses. "Un tel mouvement 
d'opinion, a souligné M. Sen 
devrait amener naturellement 
à la mise en oeuvre d'une 
action concrète ». 

E,squissant les grandes lignes 
de son projet, M. Sen a p71eCt­
sé qu'il ne constitnait pas en 
so~i un nouveau programme spé­
cial de travail oÙ entreprendre 
par la F AO mais bien pIntât 
l'intensification de ses activités 
normales dans les domaines où 
eUe doit servir de guide des 
gouvernements sur le plan de 
l'action internationale. Cette 
campagne devrait donc' être 
conçue comme une activitéeon­
tenue au .conrs de"i pro,chaines 
années et suivie de près par 
la Conférence à ses prochaines 
sessions de 1961, 1963 et 1965. 
Le congrès mondiaLde l'alimen· 
tation prévu pour 1963, aurait 

ainsi d'étroits rapports avec la 
se'Ssion de la Conférence qui se 
déroulerait à là même épo,que. 

Le programme de la campa­
gne tel qu'il est actuellement 
prévu, porterait sur trois do­
maines principaux ~'activité: 

- un programme educatif et 
d'information destiné surtout à 
renseigner le public sur l'état 
actuel du problème, su,r l'éten­
due des besoins mondiaux, sur 
les pOoSsibilités pratiques d'ac­
croître la production et d'a­
méliorer la 'distribution des 
denrées alimentcLires en met­
tant en oeuvre les ressonrces 
combinés de la nature, .de la 
technique et de la science. 

- un programme de re-cher­
ches sur les problèmeoS techni­
ques, économiqueoS et sociaux du 
développement agricole destiné 
à apporter les données de base 
nécessaires à l'action fnture. 

- La mise en route de p'ro­
grammes nationaux destinés oÙ 

apporter une contribution con­
crète à l'amélioration de la oSi­
tnation présente. Cette dernière 
partie représenterait du reste, 
a précisé M. Sen -de centre 
même de toute la campagne». 

Un fonds spécial, alimenté 
par des contributions volontai­
res, serait c71éé pour mener à 
bien la campagne. 
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PAUL-HE"IRI SPAAK PARLE DE ... 

L'AVENIR DE L' D. Y.A. N. 
Au moment « délicat» de l' histoire de l'Alliance 

Atlantique que nous traversons actuellement, quand 
petites ombres ou lourds nuages sont enregistrés par 
les uns avec enthousiasme, par les autres avec appré· 
hension, nous croyons intéressant de reproduire ci· 
dessous des extraits d'un discours prononcé le 2 no­
vembre à Londres devant les membres de l'Imperial 
Defence College, par M. Paul-Henri Spaak, secrétaire 
générai de l'OTAN, européiste convaincu mais 'euro­
péiste plein de bon sens et de sang-froid. Voyons corn· 
ment lui apparait « L'avenir politique de l'OTAN» dans 
« le temps de icoexistence pacifique» où, selon lui, nous 
allons entrer. 

«Je c.rois que nous aillo'ns 
passer d'un temps de guel're 
froide dans un temps de coe­
xistenee padfique." Ced im­
plique qlue nous sachions exa,c­
tement ce qUe (~elill veut dire et 
que nous nous alpprêtions à ré­
soudre les tout nouveaux pro­
blèmes qui vünt se pose'r à 
nous. 

( ... ) «Du point de vue mili­
taire, nous avons fait heaulcüulP, 
si l'on considère notre point de 
dépoart en 1948, alors qu'il n'exi. 
sta~t rien. Narus avons fait beau­
coup g,râce, ne l'oublions jamais, 
à l''à~de des Etats·Unis. 

«Ma:is' notre ŒptiJmi!lme ce­
pendant doit être modéré. Nous 
restons devant un adversaire 
év,ellltuel qui a sur nous un 
énoI1me av'antage en fo'rc·es con­
ventionneœles et qui, en a=e­
ments atomiques, est au moins 
notre égal. 

«Dès lors, aussi longtemps 
que le désaI1mement généra,} e,t 
con'trMé ne sera pas devenu 
une réalHté, i.l nous faudr.a m·ain­
tenir notre effort pOUir rester à 
l'ab1ri de n'importe quelle poli­
tiq.ue de chantage ou de me­
nalce. 

«Un se.uJl probaème v,raiment 
mportant dans cette conjonc­
tUl'e se p'ose à nous. Devons­
narus équipeT nos for<ces euro­
péennes avec ·des aJrmes ato­
mi'ques stratégiques et tacti­
ques? 

«Ma r<élponse est ouL En la 

donnant, j'ai la convicti.on que 
je sers mieux la cause de la 
paix que les ~déalistes qui s'en 
vont .réCllamant le désarmement 
atomique unilatéral de leur 
pays, que je la seI1s mieux que 
ceux qui voudraient voi.r com­
menc,er le désarmement pair l'a­
boli'tion des armes dites «de 
destruction massive". 

ETRE UNIS 
( .. ,) «Ayant réussi à bâtir 

son alPparej,} militaire d'une 
manière satisfaisante, caT il e,s,t 
probablement aSsez fort pour 
décourager l'agression, l'Orga. 
nis,ation Atlantique se dorit de 
donne,r à Q'AI1Hance lels fO'!lIde­
ments 08 ol1des d'une politique 
internationale sinon unifiée, 
tOlut 'au moins coordonnée. 

«C"es't une banaJlité d'affi'I1me·r 
qlu'une armée ne peut être que 
l"outil d'une pooiotique et qu'ia 
ne s,ert pas à grand Clhose d'a­
voir l'üutil si l'on n'a pas la 
püllitique. 

« C'est une banalité aussi d'ai. 
fÏI1mer que, dans la deuxième 
moitié du XX siëd1e, une A1Jlian­
ce elOOlU'sivement millitaire est 
in!luffisante; qu'il ne suffit paos 
d'exlpHoquer aux peuples qu'Hs 
devront peu:t-être un j our se 
défendre ensemble contre un 
ennelmi cOlmmun mais qu'ill faut 
surtout leur alPprendre à viv'!Ie 
ensem'ble. Il faut leur donneir 
le senrtilment profon,d de Jeurs 
intér<ê,tJs cOommuns et pe1rma­
nents. 

«Le,s auteurs du Traité de 
WashiIlJgton avaient parfaite­
ment compris cette nécessi:té 
mais, durant les six premiè'res 
ann~es d'existence de l'AHian­
ce, l'aJocent a été mis avant tout 
sur l'effoI1t militaire. 

«Au début de 1956, les Mini­
stres des Affiai1res Etrangères 
des pays de 'l'Allianc·e avaient 
cependant chargé trois des leurs 
d'éltudier ces questions poli ti­
qu,es e:t de leur faire un ralp­

, pOl1t. 
«Dur~nt cette année-dà, ~a 

crise de Suez est venue drama­
tiquement démontrer l'ulIgen:ce 
d'une s,oolution. 

«Sur un problÈme grave de 
p{jlitique internationMe, le's 
Fra:nçais et 'Ies Anglais plre­
naient une position et Illes Amé­
rilcains en prenaieont une autre 
paus prolClhe de celle des Riussels. 

«Chacun à cette époque a 
parfaitement comIP'ri,s que la 
lIé1pébtion d'une telle situation 
s'enait JataJ}.e à l'AI1liance. Aussi 
chalcun à la fin de l'année, se 
trouvait-ia dans un état d'es,pri,t 
favo'mMe parur aocepter le rap­
port des trois Ministres. 

«Ceux.ci soulignaient vi,gou­
reusement l'.a:hso:lue néce:slsité 
d'une cOOol1dination des p'()I1irti­
ques étl'angère:s et cons·eiHaient, 
pou:r aDriver ·à ce but, une con­
sUlltation préaJlalble et méthodi­
que aiVÇl:n t tou té !lotion inrdi"vi­
due11e 

« Ces pl'opositions peuvent 
M're consÏJdérées à la fOois com­
me banplles et r,é,v()llutionnaire:s. 

«BanaG-es pal1èe qUe la con· 
!ltmta:tion fait 'parÜe depuis tO'u· 
j ou,rs des IllIéth{jde:s diJpI1omati· 
ques. Rélvolutionnaires paltee 
que J'on n'a ja.mai'S, dans l'Hi­
stoire, assisté à un e·ffort de 
cO'nlsUl1tation aussi systématique. 
ment étenidue à qudnze pays 
di,flj'érents l"un de il'autre pa'r 
).eur pO'osition géog,raJphi,que, [eUT 
impOortance et leurs tralditions. 

«Ce:tte ,coolldination de l.a po­
litique étmng<èl1'e des pays de 
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A PARIS 

LA RENCONTRE DES 4 GRANDS� 
La rencontre des quatre «Grands» occidentaux à Paris, du 19 au 21 décem. 

bre a surtout valeur symbolique: quant aux résultats ils sont essentiellement 
ceux que l'on pouvait attendre d'une conférence de caractère typiquement diplo. 
matique: c'est·à·dire qu'ils laissent toutes les portes ouvertes sans rien con­
clure. Rencontre rapide, expéditive ce qui du Imoins est'de signe que tout le 
monde était d'accord sur un point: rester d'accord à tout prix. Heureuse dispo­
sition et qui peut mener IPlus loin, et mieux qu'on ne le \pense... 

Paris a été choisi comme lieu proposé pour le rencontre au sommet, alors 
qu'on avait parlé Ide Genève. Faut-il voir là lun secret désir d'aboutir pourtant 
à quelque chose de concret?... Les terrains trop neutres sont-ils enfin jugés trop 
amollissants'? En tout cas, la seule surprise :que nous a révélée la rencontre 
est ce choix et, au risque de sembler paradoxal, on peut avancer qu'il ,représente 
la décision la \plus significative qu'aient prise les «quatre ", tout le reste n'étant 
que bonnes paroles dans la bonne tradition diplomatique vouée à la tâche qui 
lui revient essentiellement: lénifier et temporiser. 

A.G. 

LE COMMUNIQUE FINAL miel' ministre du Royaume-Uni ont été prises en considéIlatiÜ'n� 
et le chanlce,lier de la Républi­ les vues eXiprimées par les gou­�

Le communiqué final des Qua­ que fédéraile d'AllilemaJgne, se vernements membres de l'a!Hian­�
tre, relatif à la conférence «au so,nt réunis à Paris et à Ram­ ce atlantique lors de l,a s'C'ssion� 
sD'mmet" Est-Ouest est ainsi li­ bouHlet les 19, 20 et 2'1 décem­ du Conseil de l'Organisal1:,ion,� 
beUé: bre 19,59 et ont prucédé à un tenue à Paris du 15 au 17 dé­

«Le président des Eta,ts-Unis éohange de vues sur divers su­ cemibIle. 

d'AJmérique, le président de la «Parmi les sujets ex,am,ilnésjets d'intérêt commun. 

R~p'Ublique française, le plre- «Au cours de ces rencontres figuraient les relations entre 

(suite de la p. 17) Consei,l Pe·rmanent de l'Or.g,a­ «A Genève, les Quatre né­
nisation. Si bien que l'on peu,t goiCÏaJteurs ont présenté un f,rD'nt 

l'Aliliance est très ceIltainement commun et leurs pOIs,Ltions ontaJffirmer que ces nOltes ne tra· 
une œuvre diffidle. duisent pas seulement les con­ été régulièrement confi,Ilmées 

« Je n'oserais pas aiffi,rlmeiT ceptions de J',un ou de l'aJut,re paiT tous les pays memihres de 
que le succès a dès mainten,!nrt mais qu'e1Jles sont la manife· Il'O'DAN. Les dive'Ilgencels ont 
couronné les efforts entœepris station d'une politique concer­ été ode tactiqu·e mais, sur le 
mais je c,rois pouvoir dire que tée. fo'nd, les Oecildentaux sont re­des réosuHats substanti~ls sont 

«La preSSe panie souve'nt de stés remaJrquaJbllement unis etacquis. 
la Clrilse de l'OTAN, des diffi­ fe,JmlCls.«L"expérience est d'ai,J,leurs cuiltés que les p·ays de l'A[liance

si nouv~lle qu'ill faudra encore "n sellait vain cependant de
É'p'rouvent à se mettre d'aClcoI'd. 

plusieurs années avant de pou­ contest/el' qu'aujouIld'hui, sur laCes difficuil-tés existent mais, à 
voi'r se prononcer définitilve· avis, ne sont conférence au sommet, il exisltemon eLles nuJ1le­
ment, avant de pouvoir pamlelT ment un signe d·e c,rise. Elles des pOisitions dive.Ilgente's. On 
de succès ou d'éClhec. sont inévitaJblels et au fond uti­ le cOiffilprend d'ailileurs, -les dé­

«D'une façon glénéoraJle, la le dans une assÛlCÏ>ation de quin· cisions à prendre étant d'iimpü-r­
consultaJtion a été aJppliquée et ze pays libres, de'vant la COIffi­ tance caJpi,tale. Les mé1Jholdes 
bien appliquée dans la question plexité des proMèmes qu'il SU1'Vles -durant ces de·rnièlTes 
des relati'OJlJs entre l'Eslt et 

s'agit de résoudre. années et les sucaès i:nconte­
l'Ouest. Dpuis deux ans, la 

« Le fait encOlurag'eant est staJbiles qui en ont été l,a con­quasi-totaJliÏté des notes échan­
qu'aJu moment où ill s'agit de séquenc·e pC'llm·ettent d'eslPérergées en'tre les gIlands de Il\A[.� 

liance 'et 'l'U,R.S.S. ont fait .r,enenntr,er 'l'U,:R.S!S., eilles ont que l'aCJcolld sera réa,lisé une� 
l'abjet d'exaJmens préailables sé­ été jusqu'-ioci to-ujours surmo'n­ fois de' pilus et qu'i;] ,le s'era à� 
rieux et cÛlffilpilets au sein du tées. temlps.� 
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l'Est et l'Ouest, le désaNllern.ent 
et le prorbillème de l'AJUemagne, 
y COrl11lpris Be'IÙtn. Sur ce der­
nier point les chefs d'EtaJt et 
de gouv,ernemernt ont réa:ffiI'lffié 
les pri.I1lcilpe.s contenus dans le 
commurnirqrué des quatl1e puis­
sanlce's du 14 décermhre 1958 et 
dans }a déclaration au Co'nseiil 
dre l'A'trl'acrltrirque nOl'd du 16 dé. 
cembre lr9i5.B sur Berllin. 

«rLes cherfs d'Etat et de gou· 
v,ernem,ent ,sont tOlmbés d"a,acond 
sur l'intérêt d'rune conrféoreo,ce 
à quatre tenue a,verc ile rp'rérsi­
dent du conseil des mirnistre de 
l'Union 8orviértique. Cette con· 
férenoe ·alurait pour obj,et d',e· 
xaminer un oeTtain noun.b.re des 
questions d'iDJtél'êlts mutueL Le 
prrésiJdenlt Eisenhower, le générai! 
de Gaulle et M. Macmiltlan ont 
s'es 'ce ,matin à Moseou. 

"Le,s che,fs d'Etat et de gou­
v'ernement se sont .mis d'ac,coTd 
sur la prolcédure à sui'vre pOrU>r 
lia prepaœation de cette confé­
reilice et Q!nt donné les instrnec 

tions nérce,ssai'rers à cet erffe:t. L,e 
Consei,l de l'AM,antique nom 
sera tenu informé des résuil,ta:ts 
des pré,sents entreti-ens au cou,rs 
de la réunion mmistérieMe qui 
aurra lieu le 22 déc'embre. Le 
Conseü s·era CO'llSUrltré .l'réguliè­
rement sur les études en coUiTS. 

<,Les chef d'Etat et de g,ou. 
vel'nement exprtmernt l'eslpoirr 
que la conrfél'ence proj.etée con­
tribuira à cQ!!lJsoüider la paix 
dans la jusüc'e". 

LES QUESTIONS 
ECONOMIQUES 

VÛ'iJci 'le texte du COmJmUID·i­
qué rffiaJtirf aux questions éco· 
nQ!miq;ue,s: 

«Lies cherfs d'Etat et de gou­
vernement se sont entretElcr1us. 
des importranots changements 
qui sont intervenus d/anls la si. 
tuation éco,nolmiJque intern·atio­
nalle. R€'connlaissant les grands 
progiI1ès érclornomirqrue,s rérailisés 
par l'EUIl'Oipre oelciJdelntall:e, Us 
sont convenus que, pratiqu'e­

ment, tous les pays indus,triali_ 
sés du monde lrirhre sont maicrl­
tenanlt en état de conS/lJcrer, 
dans une melSUl1e aocrue, leurs 
énergies à des tâJches nQiU,ve~~es 

et i,mpo rtran tes de coo'P,érr.wtion 
qui aUl'a,ient pour orbj·et: 

a) de fa'vorriser le déJve~olPpe. 

ment des pays moins déveilOlP· 
pés, et 

b) Ide mener des politiques 
crommercriales axées sur l'u,üli. 

-- _.__._---===--.---==----=--=-==" 
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s'ati.on l'ationneW1e des reSSOrtiT­
c'es économ,iques et le mai'nltien 
d'lharDmolnieuses relations i,nter. 
nationales, corrtr'ibuant ain'si au 
pwgrè,s et à la stabillité de l'é­
conomi,e mo,ndiale 'et à une a­
mélioration g;énéI'a'le du nive,au 
de vie. 

.A leuiT a,vi's, ces princirpes de 
coolpérationdevnaiernt aussi ré­

gir ries disrcussions rliatives alUX 
prorbilèm,es co,mmell'ciaux dérclou­
lant de l'exi'steilice d'ol1g,a'nisa­
tions écÛ'no,mi,ques rérgionaUes 
e'lwrûlpéennes, qui sont ou se.ront 
étabilies dans 1e cad,re de l'ac­
eol1d générarl sur l,es tarrif", et Ile 
commerce, teNes que la Com­
munauté érconolmiqrue européen. 
ne elt l'Asso,cilation européenne 
du libre-échange. LelUI1s re~a­

tio.nt, tant entre elHes qu'aJv'ec 
les autres pays, de'11naient êtl'e 
discu tées dans cet esp'l'it. 

Les chefs ·d'EtaJt et de gouver. 
nelment, reconnaissa'nt que les 
mértrh-ordes nércessai.res pou.r met­
tre en o'euV're ces principes exi. 
gent une étude très pOlUssée, 
sont convenus de convoque,r 
une réruni.on orffieieuse qui se 
tiendra à Paris dans un ,proche 
av.enir: ]]s prOiposent qrue les 
p,ays et omganisations siélge'amt 
au comité eX!écutif de l'O.E,.C.iEr. 
et les gouv.ernemeruts dont 'le·s 
ressolDtiss'ants sont memrbres -du 
cOlmité de dii rerCti on dres é,chan­
ges de l'O.E.C.E. soient relpre­
se·ntrérs à c.ette l'éunion. 

IiI est suggiéI1é que l'un des 
orbjerctirfs de oette l'éuni·on se­
mit d'·examinér dans quel1l1e me­
sure Il est besoin de C'onsullta­
tions COJ:l's,tantes et q.ueUUes mé­
thodes peuvent ê·tr,e el11lpl0,ylére,s 
puur traiter les pTobllèmes ci­
desslUs~me'ntionnés. 

~~ 
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